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C'eft icy le fécond Liure de ma jÊt» 
"CtMi , qui a elié dedié^b mefme teiM 

autres ne le jurouu^rbai; pas. bon > & 
anoy je me fbiicieray fort peu de çp 
iqu'en £n dira) pourueu quefarnoerU 
lû £n que je me luis pxopofée. ,11 y a 
•ailèz long- temps que je C\xis malade» 
|>our croire que je liiourfay bien- toft, 
Sncoreque mamaUe ioittde-fflonii»-. 
uention » je ne la comiois pasvaiïèz > 
pour i9auoir..cûmbiea çi^e. durera > ^ 
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. ûajk^au: fera le j^hs. vieil malade 
■ France , comme elle m'a £ut le plus ' • 
eftropié. C'eft ce qui mé âit (bnger A 
payei; mes <iebces. X<^teiaf raacelçait 
allez ce (]ue je vous dois > M a d a m £> 
& jç.fçay» MoNsiEvR, <ji*ejevous 
ay (ks obligadons <\ui ne (ont pas pe- 
tites. Je pourrois bien m'en acquiter 9 
miferable ^ue^e fuis > à la façon des mi- 
fcrable^ , en difant que Dieu vous le 
^ndeV Se le priant pour vous. Mxtt 
vous auez tous deux , qxioy que peut- 
cfixe ) non pas en pareil degré » plus de 
crédit ijue may en la Coiii* ee!^^ : fs 
n'entrepren donc point ait^e^là ée mes 
forçst. Jîn tous donne, tpnt ce que je 
vous puis donner. Si ceii'eft pas tout 
és que je voos dois; cVft vbus payer 
€A mauuaiiè monnoye. Mais il ùut^ 
Ter, d*vn mauuais payeur ce que l'oâ 
peut; Si vous méprenez pour ce que je 
' îki$ * vous ne doozerez' pokt > que û 
anon Virgile Traiidly eiloit ce qu'il 
n'cft pas , c'eft à dire , plus digne de 
vinos , je ne tom ïoSnm pks hardi» 
mené» que je nefay les maigres diuer* 
tiflèmens d'vn malade. JecroytMA- 
i»iiirr«'que le* vcrs-Burlcfcjues que 
4|5fty «is«û lumière jufqu'âçftwicaiej 
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E- p r f T n R f 
ne feniîront pas peu à vous faire croire 
ce que je vous dis maintenant en pro- 
ie. Etpour vous. Mon siEVR. » lors 
^taref eus l'honiteur àe voiis parler; Je 
vous confideray 

extraordinaire i Les grandes avions que 
TOUS auez faites depuis , ont bien faic 
toir I que vous eitiez ce que vous me 
paruiles > '& que mon inclination natu* . 
lelle ne s'eftoit pas trompée. Et j'oJfe 
^re y fi les tas^ heureux comnlt oÊofj 
fe peuuent quelquefois réjouir) que )ay 
xeflency vne joye extrême, quand les 
deux perfonnes du monde que j'eAi* 
mcisle plusf Ce font trbuuées fi d%ne» 
rvne de Tautre.Mais en mefme temps^ 
pa^ les phis belles- parofes que j ay 
^u mettre enfcmble > jte tafciie à vous 
periuader que je vous lionore extre- 
inçt^B$ I jjS ne vpis pas que je vous im-* 
portune de mcfhie. Je ûnis donc mon 
Epiftre ^ quelque plaifir que les mala^ 
desf auili bien que les vieillards > prea« 
nent â parler > & quelque beau fujec 
que j*en aye; C efl: par U que je croy 
bien mieux vous cefrnoigneritidn 
le^ quepar ma longue profe: permettez 
moy feulement de vous jurer foy d' va 
jSfelnmc cjui n*a plus giiieres à viurCf 

a j <^ 
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-tres^Jimiibie ôù»^4àMi^ 
téra ) <pQ vous aile2 voij: au bas hk 
fiicille > qui cft le refrein ordinaire de: 
toutes Jesfpiôres , e& dans la mieni^ 
bflus graaîic vérité ^ttciiiraijuiwisi. 
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Ependant la Revue Didoal 
Perdoiciàfaceae dondpn^ » 
Pour prédre celle d' vnehed<ji^' 
Taoc amoiu forcené la piqac^ 
£n yain poar cefeu viole^ 
Caafé pai vn deiii: folec» 
la pauurecte bbic â la neige , 
Son chaud cooimenc poiiic ne s'all^c^ 
L4olènfée a bean boif e feu^' 
iUene fe fait que desfrais/ . _ 

Taimftd'i&ieasleottpit« *i 
lait (a poitrine vne marmitet 
Que Ëdc bmiler buiche 6c iiibn|^ 
£ t tancoft la bonne maifoli 
De ce raui (làn t per fonnage» 
Donne l'ai&ic i fonveu&age: 
It puis fon ¥iiàge charmant. 
Vient luy troubler rencendèment» 
Cette pauure Reyne des foies . 

^'arrcOe à lès môiiKkesF^^i^ • 

Toute feule s'en entretient, \ , 

Pms eUe iiMi.m" osur en âeot^ 

V4 ■ 
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^ IlVlUGXXrS^ 

Ht tna ftanchife en a4aiu raiiîUk». ^ ^ ' « ^ 
fitlaslq#«tel'ay-;e patf 
Ikc tttdç coup qu'on m'â titéi- -f • - 
Ayaût fur lepered Afca^ 

Tant fait de chaftcaux i:u |lpagnc 
Klies^enaliameccceaûlic» ^ 

rbiir fe repbler ^ perir/-^ T y 

A fa paflTion violeme . . ^ /-r 
Ne peuiie jueaiedediotinec^ . -r v a 
£lleiie fait que toiscciert 
Pourttouuei viaebonnftatf etCi^ - ' î 
SafiéutetoufîiMKsniiquiete. ^ m 

îllcfepcrr,ôc le voie bien, * /. J 

l^niftUieuteafenYpeacneflc:' \ï 
ETTe s^iirite, elle fcfafche, 
C<mlulte(àraifon,ôctafaic^ '^^^ • 
îï'appaîfferftffeinrfotcentt ♦ 
Ma foy,<c n'ell pas pour foij nçz. , ^ 

ÏUc appeltefe chambrière, 
îcluydic,ûiics.moy venir-; 
Ma fœ'ur, je veux rentt«Mi&. 
CçcteifieurauoicuomDame AunCi^ . « 
Teint oliuaftre,^éc2 dé tawiCt ^ 
It bien moins U^e que fa fœur^ • l 

Mais ay mabte pour fiidetiaitfc» 4 
Capable dVne bonne affaire, 

^Qui fçauoicparlei^& 6 cairctiL 

ït fi pleine de charïdè^f'^';. 

<^'en vn cas neceflîtÔ^ ' • . * 

lyailleursrfecoFifcicnce nette* ; • ^« 
Sicoftque laJieine la vit, 
-Rqixge en viiàgé^ elle luy difc ^ 
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O ma ùsin Anne, â ma ivrtéli^ 

( La failant aficoir^iupics d'elle, y 
El luy jecunc les bras au cou*) 

Dis-.moydoncma{cti!r,pourquoyî 
Co mmeiu? par quelle deflinée 
£(l venu cbez moy céc Enée f 
O qu'il cft ftpis, ô qu'il ellgrâsr 
e qu'il eft beau, quand Ueftcatft^ 
l^'ileft fore , qu'il eft beau gencbrmèf - ' 
Qije la riche taille «lechîirnîe,^* :i . 
Que Cou œil fendu , grand & bleu^ ^ 
Décoche de marras défini*. . ^^^j^^^ . . . . 
Sur Dame, 9fnCi queim^rf^eu^dV,* « i> « \ 
A n'armer pas^bien là poirrinin- ; 
Quiconque le croiroiciâtt 
Des Dieux, ne feroic point deceo; * i 
<2{uand quelqu;vnar;iniepokran«as: - 
A €ont b|iiir il creniUe,& s edonne, . ' 
A tour coup il faigne dane^ 
MaisceRoy desdemrmine^. / ... * 
Combien deplaw enieuées^ 
Combien de guerres a^oéesi • 
Lefontfànscontradiciioa' . . 

Paflêr chez toute xiaiipn^ ' . ♦T^.-- 

Vom: vailiant^SDmme fon efpée$ ^> ,;^vx 
£o (ang Grec (Ifounen^ttempée^^ ' . * i». 
JBc<|ii*onmMiwft0Mi^ : 
Qui tranchai:, du premier coup^. % : 
Vn chenet comme vnfijcbamIpMc ^ . - i 
Dieu me vueïUe deîiiiieri^!cUie*. 
Oiiien'auoi^refolu , 
Pe iFittre en vn eflat folu^ 
Si je n'eflois bien refoiuÂt 
Apres auoiséftèiUttë * >^ v 
D' vn homme qui me fut dchef» . • ' * - 

I)ene}an^^m«j^ucKlMr>«* , . ^.^.^^ 



5i ^ Mcmffïok mariage, 
'Comme viî niary fait tuciwgCi^ 
Oiiy» ii jene rduoîslmé. 
Que ce noeud qui-ticiit Ci ferre ^ 
>]6ine£erreLoitikm4vie9 • 
le te confeflë mm enukw. 
(Mai;» u ea dis iqoc, ma^bere fiieiicjs 
Gét homme smftiiiait au coDur#. 
Depuis hmio(r duidbei Àlchée» 
leae m*ellois point reqiânquétf^. 
It qui ni'eurtpavlc dVn mari». 
Keiift.pas elle moiiiMiori. 
Mais depuis que j*ay veu mon hoftciL 
Mou corps percé d^o^lte eocofte». 
(le ce le confeAê ma fœur ) 
i^forr mal conlèiué mou ccM&: 
Ma Udfiiire s'eft tfsut tfopirray 
1 1 (àigne d* vne meime play^ i - 
leftns lesmefitieiAQcâleâf» 

Qui m'inquiètent le dedans, 

3b swouooi&faiea quemotoaflMr 
Bru/le d Vne pareille flanoe*. 
Mais certes reftouf&cagr. 
Oeiie flameyoajeiie pouit^ 
Deuant que ce mai - heur m'actiii^ 
£aymemieuz bmfier umcvrkie » . 
Ou pluftoft ^e mon chien de corps 
Son mis bien toftattfeuigdesAaPïf^ 
£tfaflèen En fer pénitence 
De ùk mauuaiiè refiltasccb. 

pudeur, je te garderay, 
Autant de temps que je viurayi:- 
€>ii ne wta |aiQ^aqo'£tijè 
Tombe en faiite,& qu'on en mcdifc^- 
Xe plumier qui i^MUC 0ia foy» 
^'ep3£oxta) mouran^^ec fo^ i , 



^ T[ tL A^Mê t ri 

Que le pauure de%c Is^^fu^ » 
£c qu*ea pitié Dieu QMxegardep - 
Car monefpriten veiicc ^ . 
A que^ii4^^;bi^(tefaltcr 
<^Udit, vnegrofl^pluye. 
Qu'en vâin (à beUe jnaiadSuy^ ^ 
Gotuidcde pletite tout ion ubaç» 
Grand veoc petite pluyedbac 
Maisauprouei^en*enclerplit&,. . 
Les foufpirs caufez pac 9k btgijfe^ - 

Bar fes pleufô lary mcntlitiW' 

furent de plus belle irrit;^er 5 . 
£t ft« ibu4>i£fâ la pareille, 
Cômaie le vent h4ea réMiii^ . 
£ t ijoe le feu £ii t en allée v 

Tant plus (es fouQ)]! s ^*çicl;uleren(^ 

que jamais tanc nf^pleur^,^ 

Sa (œur Tayaut recoofortée^ 
Xuy dit de iabouche édMcée* 
0 chère four, que payme mieur, 

que mon cœi^ny qui ipe$ y^^ox^ 
S^fae^deApy, ma|èMW^Jiiai9|fi^ ^ 
Qu' vn tantin de Polygainie » 

Vous vieillirez eu moins de rien, 
£t quand vous vous vetiiez^ yi^iUotd^ 
Vous direz, pefte delà Ibte» ^ 
D'auoir paâé vo; j$(M^s ans^. 
Pont Ja crainte ittfiaddiûn^ 
Dans le fafcheux eO;ac de v.eufijer 
iln ell rientdquècbo&wfvfi»^ ^. 
Choififlèz va marynouueau» 
£cyousl>ppUqi|«2.|iit|»p6$i9^ _ 



Iln'6flpoiacdecaUe.â9i)mii^ ' ' 
1 1 fi viMU vouiez que j'en jure, » - * » 
le m'en vay vous taire vn lermeorj;^ - 
9ltis gtos nue^nutticlicfefr iltH ment : ;* 
i?oi(Kiy-îedeucmr Vcliale^ ' ' 
Attoii: iiir mes vitfix ant la gale. 
Elire panure, mourir de faini, 
S^iledneacei» après le paift;. • ' ^ 
lQued*efpoufervnbônncftc homme^^^ 

Qui foitbaliytQiKaiflûi comme; ' - 
Ce beliCneasieTÉ&yen, * ^ 

Que r on ticiu cane homme de biefi^ J * 

Cadez bien i]u'U ae ^ 

t^e voftre Majetfc Tatrapc^ 
*l4aiiez- vous ùns biaiAr, ' 
faire autrement c*c(è nfailer. 
Xors que maiANîâi'dtâmitte^ ' 
Vo» anrez Sm garçon & fîUe - - 
A r vn FOU5 direz, mon ÉmâiHi^ 

£ t s 'ils ie mecrenc ci^p à braire^ 

^ouc ce que VOUS dMtt éÊûrer 

Iwicctcz- les moy fur vos genous,., 

£c me ks afftomam de coups, 
C eft le plus gtandplaifïr du monde? • 
Vous craignes quVn defonc eh'grendi^ 
Ï^IIêz-Ieg«6DderriMuyplair^^ 
jEn I £nfer, où je ctoy <p^û elè^^ • « - 
ileftiMénaifèiiarY-kben^f^ ' 
De tiouucr fur tout à redire. 
<jjganr â moy , }e më uxMZipefbit; 
^1 quand vnhomirieefttoide-morr, 
•Il prend garde à^on f ipouic€v 
Ceifefiqtt'fa^fcilièUfitôêi ' 

Vn vray conte i dormir debouirf 
<)adexioua:ii^i^pitti.«:tft4^^ 



> 1 a. A n B s y ife" 
1»veut bîen qqe le Prince Hiarbc 
Bar Ibn elpaillè iàk barbe^ r 

Et que maint aatrcforccac v * 
])e ce&RoiraIcts de Mby e. 

Vous aie donne fofi peu d'equies 

lie crouue en vollic auetâaa 
Voftic îuftificacion^ . 

Mais pour celuy-cy, qui vous tvmche^. 
.Vaiisfati: venir l*eaa *tobo«che, * 
Que vouf ne faijts que guigner*-* - » ' 
£cenc:&4€ moy (ans barguigner $ 
Encore vn coup i^il le faut prends^ 
£jQeilayer, &puisiemdi!^ 
33 ce i]ui reluit, n*eft pas or^. 
l^e plus conilderez encoit 
Iparmy qaelttiMKbares^i^iis eAes^ 
£( la demeure que vousâi^es * > 
£anaifc«peiip]MLib/eB2^ > 
Xaplufpartvifagesdediieus,. * - 
Oeœs reQtrepri&idfefaien graodéi 
Si vous n*aue2 ^«i vous défende». 
DVucoiléle GetuiieiH 
Isarcon cotimie vn Bohémien: * J 
£)e Tautre conéie Numide» 
"Qui chaianche Qm nmùay hdâSi^ 

Les Syrces inho^taliers, • ' 

£^ ies Bar<3i ^ i8 J>an A»ttl ieERc . . 
Xa ville de Tyr oficnféef 
Voilre Majcile menacée 
ftM noftre firere vray pendant 
Qui nous^aftera toiloutaird. 
Ces ennenûs la miseulêmbie, 
Voiis aduertiflènc , ce meièmble^ 
<^e vous deuer io^g^ 



■ 









Hçfc ctouue ea'cepoxc » iii 
ffârreocfemiiède liuM»' 
Auec ce peribnnage, dis ft^ 
Sî quebjue^ VQÎiiavous 
Ecpenfe vouii in4uietcr, • 
Vous wi^z àsifiioy le ft octfiCr 
O que vcrfbe^e m^me 
S'^en vacleuenii:âoriiIante6 
Sc<]ue€ét hymeo bicnAftf rwir^ 
Far ces Phrygiens valfnrem. 
Va cendie luiftK JMiat Pumqoer 
Vicloricuï & magnifique! 

Vayisa*auezqii*ÀieiB€cd6fi / 
les Dieux da Ciel, & les priCTt 
<^e ce grand hymen s accomyliflit 
Ecqu'jEiieasraadiiietttfb, - 

Si bien que fans coude ailleiii:st 

Auprès de vous il s'accagnarde. . 
O ma tamtfwmtz^y iuea ffuàsp 
Inuentez bien adroitement 
Des fujets de xétaidexpent» 
QMde jour en îour on. i'amfi^ 
laites excuiefiu excuièy 
X>n«t qae As iiieiUeiits,v«<&ita- 
Sont preds de k metfart en tûotçjUWC^ 
Qi|*U ii'eft matelot qui qiftibfér ; . * 
OrionTAflre pifle-pluye, 
' ^ ^'on ne ^U^i^iyiuer âotteiîir 
Sans grandenDenrpeinciitei; 
Tar cette harangue eflficace«. 
IMdoa jadis tcmcc de glace^ ^ 
Deuintbien-toft toute defeu» 
XiiiaiM]dfiUjr« QUk^aDcocfiviLMiiL 



lyans ibn ame elle^jiioic gardée^ 
S'enfuit de la dtucrgoitdéeiL . 
£n fuicte de ces beaux difcoorst» 
la Reyne pm iès habîcsLcoiUE^i < 

( Car auec vne longue cotte. 

Ou fait trop giaod aman deaotte^l^ 
Scie coiffa d' vn capuchon. 
Sans oublier ma^ue U nanchoq^ 
PouraUecenfectecautetuple. , 
£lle eAoic de fort bpo ex^piplei . . 
Se qui îamaisjeabopne&ff ^ 
Ke fie du temple vn caquetoy». 
^iiandi» £i iasucaiiecelle. 
Chacune offrir vne chandelle|^ 
la bouche fe gai^ifa, 
£c dfencens s*arDmatiiii> 
£t puis on fit vn iàcrifice / ^ 
Ji Cecbdesloixinuenrrke^ t : 
Dupoupelin,,âc dupafté, 
4i^*on ooicaiifli l*âuoir efté 
Du&uoureux pain de Goneflo» 
Cn olHir à cette D&tÛk 
Deux brebis jeune$ Ôc de choix^ 

. le blond Phcbus4)ort&i:ari^uaÎH* ' 
lauenteor de la Sarakaside^ 

Eut part en cette digne ofirandei^ 

Commeauffi Lixui 1^ ha% 

Crand difîîpaceur de jambon: 

• Dieu fçaî t.û Ton mit en arrière: 

lunon la Deefle nopdere, ' ' ^ 

Car c'eft d elle, en ièmblable cat» . 

De-qoi Ton fait leplitt^and Ott». 

la, Didondefort bonne gcace^ 

Ae^andit le rândVnecafle 

Sur le front de la fœur d^ vn bœu^ . 



lie qttelqoês cacad^es» 

A rcntoar des làinccs idoles, 

Des animaux agpniûns 
£lie coiilulca les encrai llei. 
Qui (ëQcmei]t;bî^ràM»lw tripaiUeSf^ 
Donc le ne£ elle fe boufcha^ * 
£r cres- iaccempot & fafi:ha«^ 
O vani cèdes Arulpicesi. ' - 
I>equoy fecuent i^K l^u^fker - " - 
A femme qui le meure d'amour! » - 
C'ed chercher la Lttoc^ftylein >0||ii^ 
^^decfaercher quelque remedd^ ' 
-Lursquecegraiidi&alla poilèdd^ 
£IIeai)eatt bice, il £uic bmileCir . 
MourirdefaimiàasleraKMiler; . 
OttbieûpoHccQOcracefiâiM^^v - . 
Faireparler le voifiiiage, ' 

Xa faic courir iàns fçauoir oii% 
Cefeugregeôiâ cquttoQUtf s'augmcai^ 
Se domte la pauote Âmame? 

Vcrfaft-elle de pleurs vnl*îau^ ^ • 
Ce feu gregeot%l»niile:daM Vtsoh ' 
Ec la bruflcroic de plus belle, 
fiai: Mabom » €'|^gui»l]Mûé4-eUcl: 

Tout ainfî, par comparaifoii, * 
^jrjjaiid hiaud de la venaifon» 

A cranfpcrcc d; vne iagete, 
'0Qèitfi, fi vouMrmikai d'vadv^» * 

Vne bifche de parc en parc, / • / 
Apre^l^oir loDg-icmp3 chafleq, . 
^tmlÊen i^auoir s'il Vs^bkSce^ 
U s'en va comm» il el i vea%^ 

itie paBiKeaâltiiialGo^ 




m 



ïe me rroriip^i car la femelic * -* : i . f 

(Aiitrcn'enfçaicUraifon, qu'elle.) > - * t 

K'a ni corne ni cornichon/ ' * . 

Nonplus<|ueiba{ieui4ikhM»» '1 

Dcuant qu'il aie armé fa fefte. • ' - - ' i 

Retournons i la^pauure bettes: " — * 

SUefuitantraotr^iiès boîs^ » - * 

Qui fontcku^ aupaps Crcfoii^' ' ' ^ 
ConimevnebiftbeftiMieri^ite^*' < . . î ^ 

Ponant la flcche qui la pique - . ' £ 
Touitours attache* à Cm ÛsiiCf * ^» . \ \ 

l>aqueirort vni^ifïèaudeûngi * ' 

l'application cft aifée ; 
Sor Didoa d'amouf «mbtafce» 
Elle prend mcllîre itneas^ ' * - l 

Ct le tiraillant par l€bf»^ ' t^. t 

le promené parray la viller ' . * * • 
Comme £née a Itaineckiilei' 
Et la Didon beaucoup d amour^ ' * % 
A chaque paflage,^ dtftoiiC:' * i 
.Onfèfiiilbitccntcdëferences, ' 
m deux cent trente ireuecencesn. u 
Ce font, fi bien vous lupputés^^ 
Trois cent tre»ecluiiite2. 

£lle luymonftcoicfet«lttbe&^ 

le dcflèin de fes fortercflcs^ 

Chemin failkntlet<3re(lbi<t^ 
Careflanc, fefaéouctflmcv * 
Puisrougiflbitdefàfottife ^ 
la pauure malheurètifè £li^ 

Puis palhfîoîtd'auoîr rougir . . * ' 

Ayant peur d*auoiniMlagir : 

Pour le ddièin qu'elle a de piairei / 

Ce qui n;e(l pas petite aàËàireii. * . 7 

itouoefi(elte(èmerpreiioif» * . . . ; 
iUois qu'clierencieienoiï^ 

-t3 ; ' «k 



t 
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t prfnoic Gaoderpoui; Garg^ilIel 
lDcbabille,aciçUbillc, 
Nefçaic qinfiTeqii>Uftistf 
£c tout le nioDde en eÛourdic: 
£lle veiic dire quelquf cho^t 
la commence , acbeuct ne Tofc, 
Ooure la bouche» & nedkiDD^. 
Tout de mefine qu^fiéturn fim . 
£c puis elle le meiae boire«: * 

Lay âic redire fon luftoitt» 
S^exKbeueilre déplus eirplusy 

Le mange anec ges yeux gooloa 

Sur tout ce qu'il dit, fe re&rie» 
Sans pocKioic cacher £i f une» 
Mais (juand il Ce faut réparer, 
Q^^ileftrempsdefe redrert i 
Lors qué la Reiiieè* eftoita^ 
la ooir auec fts ibmbres voile» 
Aiotttcoimercn61belicMrU0% « 
Le diable efl bien à la maifom 
i^uand elk vent cotiieièal^ 
Ille foufpîre, elle s'c(gaeule 
Afiirce de pouilèr ks cris» 
Tam le trcoble eft dans fes ei^»li|^ 
Slle entretient» la forcenée» ^ 
Jkbiente, fon abfeM finée» 
£lle parle ôcre^'ondpouslujf» 
Afin deHatterfbftennijr* 

Elle n'en cft point entendue. 
Car il doc(la4;uîâ».eamlu£; 
Sans Ce foucier û XHdon 
Pade vne bonne nuit ou non^ 
Quatiélejeii^ Afe^ae 



Comme ayant peur qu'il ne s'elch^ppe» 
Llle le mec entre Ces drap9« 
itk iene entrées deux bcas> 



T u A V B f r fV> 
fiiayant par cette Rtk^ 
P^adoucir le tuai qui la bleflè. 
Ha vzay mène c'efl vu bon yicux taor 
Contre ?DDkH fia coiimie T Amou% 
Cependant tout ouurage ceflè , 
Onfe^elbaucfae, k^kS^ns& 
>Je fonge plus à s'exercer, 
£c ne bit que kMfgtai^s j^éEm 
Tout mange, boit, rit, danfe» & cailkL 
O diable û pas W4i:aiiaiUet 
T<m$ les outvages commencez. 
Par ouuriers fi>pfi iaiâèz: 
les toius demeurent inpâs6àtit$f 
les murailles tant des luneces, . 
Taa& les deâèins vrai il va»4.'eaa^ 
Ce qu'on ne crouuc bon ny beau, 
Toutie monde en dit dc^ilRnenei^ 

Gn en âic rniAie chanfbnneuest 
Autant en eoqmrce le vencu 
'Onneiaicpasmieux que deuanc» . 
lunon décolère enâammé^ 
I>e voir perdrvûttsomœiei 

It mettre tout à Tabandoii» 
la Sidonienne Oklov» 

Cette Dame qui toufiours grondl^^ ^ 

Alla trouuer Venusulablondfiiifc. ^ . 

£c d*vn vifàge refrongnét 

Vous croyez auoir tout gag^^^ 

Illydi^^e, DameCjetheroi^ 

Par voftre infâme miniftere^ ^ . 

le de Cupidon voftce en&nt^ * 

Qui tranche du Dieu triomphant^ 
£ t qui pouruini; ponaiomposigg» - » 
Keft que XXeadu maquerelage.. 
Yray ment vos dey^diiiinicez 

Ont de grands hotteeBrsjnctittg» . 



BWOf r tnomphé par fîMptfÂ 
De la pudeur de Dame Elife. . 

Comme tauiioudrille eft vantart> 
£n fera des conce^ pouc ûre. 
Vous faites eftat d'en meûiiie,. 
£c les choies iroac aiaû:^*' '> ^ 
Havri^âaefit atteedoNvoni)^' 
Vous voujueiks u^s en la cette» 
Qseiiollrechienii*eft4^*iMe4>efte^ î 
Vouscrouueiex 4 4ui parler; * 

lefçattityfoiK biea4eflEie(lav 

Malgré vos deors, cette folce, 

Euâiez- vous ceor plus ruiee*^ > 
Confèflcz-IeqiiDy.fànsTiitacirf - 
Vous auez eu faupçûai de Ty r« 
£t pour cel^âût dam Canfaâf^ ^ - 
Tour ce piaiiànt (emu méaagC; 
Toas vos deflèins foiydefiapinietti», 
It rciiffiront â T^nuers.. 
Cerces vous 6c moy , . ce sieiem ble^ 
£n nous raccommçdanc enftmhlçt 
Paierions bien mieuxJiollrecemps;. 
Vo» defirs fooc dcja coi)re|is« 
DidoD mcurr|i*amouj: pouc Enéeii^ 
AnbmUoi}s;rtes par hy menée; 
leconfcnsquele Phrygien 
Sok maîftce da Sîidraimt 
Et vcrray le Prince de Troy^ 
Couucrner Catihage aucc joy^ 
£c bien, eiHi bon Jepâffy» 
Luy dit lunon^^rauroismenty . 

Si je voiiMiitbi^^oou^) 
Dit Venus, & dans cette atiârfcer . 

4^e vous venez de propo&i^'* 



Elle vc>yoîe|)ourtanc la Dame 
lunoxi jui^u'diW^nd^ dcion araci 
£ c que la propoïicîon 
TJ'efloic que pure inuciuion, 
Afin qiie^ chère Libjre 
Fufl à couuerc de T Icalic: • 
Mais â fourl}e,£ouibe & àsmy. . 
Vouloir eftre voftre ennemy, 
£t prendre contre yom$ qu^diet 
Ceii fe vpÊkoiv peidres 4i^ elle» 
On n'y peut gagner que des coups, 
le içay fort bien,qu Vn diable^ vQliS 
Xftesquafîla inefme chofe, 
£c que <^and ialcher on vous 
21 vaodroit mieux eftre pendu. ' 
Or pour cet hymen prétenda ^ , 
le doute bien fore f(e rafliîn?, ; , , 

Car le Dcdin nous ed comraiiiet 
lupicer eft pour le ï^aftini . ' 
Qui veut que l'on parle Latin - 
«Quelque jour par tome laiecce} 
Il vous craint0dmme le ronnsrret 
Faites le diable â la iixaifoot - 
Vous le mettrez à la f âi(ba, 
^u î)luIlo(lfâi[es-luycar€flCi . .m 
Vous connoi0^«^yNi^^M^^ : : ^ 
Et lors eue vous Tauez flauc, -\ ^ » 
5ic*eftoit vortre voloatCt ^ * 
Qu'il feroic la (àuAèmontioyei, 
Que Càos ferouciei;û,rro}re 
£n Rome leflùicicera^ 
Tout s'en ira ç^^mme il pourra» 
Bien ou mal, poorueu qu'il vMsplai/ef 
Que le fort en gronde ou s*en taifç^. - 
Seigiieur s*cn âiitiQca peO) . ^ 
£( couinera la chofe en )s!kb/« \ - - - 



Z M V r IL « r t « . 
iheSkz donc voAxe bauerk. 
l'aflêw voftteSeignettric, 
Que de mon cofté je feray 
Mecoemes, cMt }e ne pûttffiqr • 
Aiuli paiia Venus la belle, 
liuioo fore ûds&ke d *eUe^ 
Luy fie quelques complimenscottri, 
JPms Tcpiic ainû le di£:aurs. 
le me cbargede eeeceaiBrirey 
pourueu que nous pui (Sons noiu laiiCt 
£c chacune de foa coAè 
AgifTeauec fidélité. 
Vàicy comme jn m> veof pven^»^ 
Et le piège que ie veux cendre. 
t)eiiiaia ma Oidoa $'eu ica, 
Si'toft qucle Soleahiira, • 

A la cbaâè avec vo&tt £oc^ 
Vue bourtafquefttopiiiée^ ' • 
^ Oge je fecay toinbec fut aux^ 
feta peur aux plus fatauceuK: 
Horrible ièra la fcmpefte, 
Doncje pcétccukttoiiUei: laâ:(teb 



Car le tonnerre groIldera^ 
'Crofliè grefle y meflerat 
£t robfcurité fera tttte^ 
Qu*on aura btifoin de chandelle» - 
Ijes Tyrieiis ft cacheroât, ' * 
£t les Troyeo^ , comme ils poutronfo 
Pour éiâcerpatalk pluye. 
Il n'eft pcrfonnc qui ne fiiyc, 
£t qui n'aille pour fe cachfu: 
Sous vn arbre, ouiblfetnwchtr,^ 
Sans ibogier fi durant Porage, 
la Reytie matche â &Cy ou nage«^ 
Voftre i£néc auec ma Didon» 

8 ^cpfiMOMdcg ran d ^ ian d mi - « 



Se nî ch er dans vue caueiiie; * 
, Etlor$jevcuxbicnqu*oameb«!fM^ 
S'ils focteoc comaie ils fii»etftitfe« 
levooslesttnds éncheueftrez 
DVn lien qui rient conuntfieicmi^ • 
itfi ma Didoo o'eft brehaîgn?. 
Dans neufmois on vcaa £omt 
Deieiic£dcvalii&tic de Tyu 
Ainfî parla du Ciel 1^ Darac: 
Vous eilesvnebcaiieibaaie» - ^ 
Dit Venus riant en fon c œuTè \^ 
Aptes ce compliment mocqMtK > 
les deux Damc$^fc(àmerent,j ' 
It puis après fe fèparcrcnt. 
Venus alla voit ia Paphos, 
It lunon tira vers Samos, 
Pour afliftec vue accioncfaée 
DVn Embryon bien empefchce^ - 
le le ndemain au poioâ du joii^ 
Toutfuc en mmeur à la Cour, 
la jeunellè Phénicienne» 
Chacun auec fou chien ou chienû^ 

Tous braues, &: tous âcheuait 
Les vns bien» & les awAs nid» 

Et tous équipez pour la châflèt t 

PatucencimlagMUMkplacM^ * 
jPbrcepiqueurs MaiTiUens, 
Quantité de valets de chiens, 
Se leiits cioœpesfiûibiear&nârei^ 
Comme qui dicoit tanusare. 
Les vus efioienc Chargez é^itm 
Pour emptîfonner les forefts, 

auo^s d^aUiifl^leUis de maii^ 
It de courcaillets pour les cailles^ 
Bottez â cm» ks gms Milouts; 

Aooez d'e^iew^i eu b^i(s cqitftft 



« 

.Suporte de bamc £lij(c, 
C^i pi^noic mcor û cbeniîlè 
louoienc les vja^ iâque tuct • » ^ 
XcsauœspceDoiaaiidiiHibQCy ' 

Difcouroicnc dVnc & d'aucic thofc, . 

Ecbienfouueac rioienc 

Mais à la fin crop^le rumeur 

Mic la Reine en xn4uujû^l)UQ)eui:e • 

Xa Dame leur enuoya dite, 

<2ji*elle n*ayaxoic pas oi{u rice. 

SoncracqimarctopgeaQcfon&euiu ' 

D'or> d'argent, de fer ou d*airain, 
le ]i*€o f^iy pas biep la oiaoese, 
De fon pied grattoitla poufliera» 
C*eftoic vn tort bgn uaqueaarCt 
liorfmis qu*il auotc yn fauatCt 
I.a Reine nabillée âc^iCoiftee^ 

Sortie eu pompçax appareil^ . 

OanepeacrieQvaiçdep;a?eil»i « 

Sa feule robe en pierrerie 
Valoû plus éi^iftio mc/bdriCi ^ 
îUe edoit de ras de Chaalonst 
Couuerte de quacf c galons, 
£c de gros boutoi^ àfcelucbe^» 
Sur fon chef deux pliâmes d auHruchei;» 
Auec quelques autres de pan» : 
Fai fuient flirvn petit uubaflL' • 

Vuceipecedeapetioe^. " . ^ 

Vn carcjuois chargçoit (on-elchiQCt 

Oarnydematcasenipeunezy * 
Ttes-artiftemeoc façonnez* 
Ses cheueux «ijui fur fon derrière^» 
flotoieutd'vnçvbeUemauierCt» 
£{loienr ce matin la gaufflez, * 
<£tuoue£ de ({^lidous chiâkazi^ ^ 



De U main de la forcenée ^ 
I>'va iE qui faiiok iEiiéd» ' 
Icem fon fuperbe manceau 
Fait à Sidon de drap d' Vi&au V 
Et qu'elle ponoîten cfcharpe, 
£ftoit dVne couleur de-catpe , 
Car d'e&aiUes d*or efinaillé» 
Et très ;irn(len)wt taillé 9 



Et fur Tefcaille jaune & verte, 
Quand le Soleil à plocobidoiiTOÎiib 
Peau de carpe elle deuenoit. 
4i iè£€t]:ouflbitd*vneag;a&« 
Qm te(pondcyit à la piafei 
Cette agrafe repie&ncoit 
Vue pate d'ocirs qui taftoit. 
Et que tafloit d^ours autre pACg 
^*vne tk Taotte de âm agate» 

Les Phrygien^rinrenc auflî 
^ groûës bottes de touâ^ 
liilus eftoic â leuj. tede, 

Tout esbaudi de teUe fefie» 
Apres lay vint fon cher papa , 
Qulies yeux de (ous occupa 
Tant eftoit beau le gakat bommc} 

peu s'en faloît qu'il neiiilt * coaime 
Apollon, alotj^que quittant 
Xanthe, qu'on dit qu'il ayme tant^ 
£t la Lycie^ oûrouiailbnne; 
Ce beatt fils de X3|aaie Laeone, 
Poudré, frifé, rafé de frais, 
A grand équipage &c grands ùiàs^ 
Vient faire â Delos céhdcnce : 
Poiic le receuoir, çbaOtfidanfe» ' 
Les Agathyrfes peinturée. 



L 'M V I R > G ILS 

Dryopcs, ic ksCcefélv 
Dan&nc comme marionnettes» 
Cbacttii le cul du pied s^y haC) 
lamais on ne vit tel fabat. 
Ce DieuitttlescolUtudeCjriidiet*. 
Se promené la tefte ceinte 
Defiieilles âc de cabans d'or» , 
Tel, & plus braipeuc-efbeieiicoc . 
Parut en Ton habkde cbaÛè» 
Meffice iËneasdans la place* 
1,1 flic de chacun admiré» 
PesyeazdeDidondeiieiê: . 
Xt luy pareillement fur elle 
Iouafoiiiieacdel«pnmelle« ^ 
Alors que Ton fut dans les bois. 
Des cochers chéuces 6c chamois 
Prirent la peiaede defeendce» 
JEc Von prit celle de les prendre. 
Force dataïf tcanecfintieschainpe^' 
Maintes petarradeslafcbans, 
PauUèceiicbieflKoft compagnie» . 
Sans beaucoup de cérémonie; 
Et maim cerf y prit le datant» 
Vide autant fie plus que le vent» . 
Pâfiintnailhedansfotifaâagic / 

De poiiffiete vn efpais miage. 

lis lauuoîeiit en moins de rien» . 

£tiquoy oenesilf£ûfi»eiitbiei]» . 

liilus, autrement Aicagne, 
Monté iiic vu cheuald fiipsigQe^ 
Attrapoit les plus ausoicez» 
Puis les ayant oiuce-paflêz, 
Vencûcliir eux à tooce bcide» 
Poufibit fbn chcual intrépide^ 
Luy failbicpadecdes fodez, 

V2j^i fqntjpem; ^oaadijs ^ncpafllèzf. 




t> (pe k compagoon <l«fire» 
i|H'inî gfand-fàngliec de bonneaujc 
"Vienne <k&lyierfiirieHx, 
SLes cfaieiu an milieu des e{pi( 
Oa que quelque lion d«(ceiid« 
^ milieu de toute la bande, 
faire trembler les plus ardeott, 
in leur menftiaKgritifès & dej 
<lSoy que befte fi taoiflGujtc 
ù)it guete diuetciflàoce. 



L 



.'ielferain s'^bioii^âlibiCt 

£t{>ar de grands coups de tonneac 
Declaroir la guçiïc à la cqxe. ^ 

LcconneiTeayancbiengrosi^ , 

De la grefle fut fécondé, 

XagrefleJeâicdelapluy^ , 
Iln'cftperfonnequinefuyc^ „ . 
Tant cet orage vehemelic , 
Venia tout perdre en vn moment 
Ihoune il gtdl^ ilpkm,Û v«M(^ 

1* oomislecempefte «Ipouuaiiie ^ 

les e{prits les plus afièmez; 
£c les efirlaiis reïteim» 
ita liea d'ayder dans les tenebreCp 
font naifk^de$ oainces ûinebiei^ 
les Tjrrienscommcr des fous^ 
JPour fe cacher chercheos des trot% 

Z.es Phrygiens enibût de pieiine; * 

JUlus le vifage bieime 

Demande patconcibn papa, 
Iiequel cependant s'efchapa, 
Auec DidoatoucepleaceuOè, 
£cneanraioins toute amourcuict 
£t laquelle euftjoué beau jeu, 
<iuil!aiiroic?oilaa0jj:c vn peu* . 

b M, 



Ift VXUCILI 

Us patrooiUeceotdans les crottei # 

Saui fe fonder de kurs bottes, * 
Mon plus que de ieucs pauufes geos i 
It iè (auuerent diligens 
Daos vae pcofoude cauern^ 
faute d*aiKnr bnteetde^ 
Ils s'y fourrereac â caftons , 

Zt s*€ita:e- femnt ite balt(MiSt? 
£ftanc dans cecce ooite grotte, 
Chacun aaecvn pied de cioci«i 

Ils rccouurerentltULS efprits: 

C'eft ce 4U on peut auok apprk 
D'vne chofe (aite en cachette. 
Outre (fie ma plume tà diicceice s 
Virgile quin^eft pas¥ii 6t» 
Suc vn endroit ii délicat 
Apaâ^vitefiardeiaicB . 
Chofe, oii Ton peuft crouuer â dire ; 
C*eil poiirquoy je n'en diray rîeiH 
Mais je croy cpt tout jdlaUeiK 
^icas comn^ vn homme iàge 
K*en ajamais dkdauaûage, . 
Xt Didon n*a jamais rien die ^ 
De ce qu'en la grotte eUe fict 
Sçachez feulement qa ils s'y tinrent 
AEEbz long-temps ^ & que fucuinneoc 
Tandis qu'ils furent lâ dedans,^ * 
I>etres*£uneite«accideas^ ^ 
On dit que luoMUnopcieie» 
It Dame Tcllus nourricière, 

S*entre*doiinecentle figo^ri» 
Si c'cft pour bien , fi c'eft pour mal, 
£ncore vn coup, je m'en veux caire» 
le Ciel complice de t*aiHUie, 
Soit qu'il en fuil d'auis, ou noUi 

Xba force coupiiie canoa ^ 



les Nymptes des lieox. ea biitleretirs 

£c leurs tedes defcheuelerenc ^ 
Ceft poorquoy le monde a peof^ 
Qu'il s*cftoit fans doute pafle 
ïncie Didon ^ soaiilre £oée - 
Vnc manière d'hymenée-^ 
Car de cet hoanefle qpm-la 
Xkune Didon nomma cela. 
Mais jef^ay bica<]ue quelques prudes^ 
Lay dcmnerent ^ non» plas nideSi 

ituon-obftant la qualité. 

Qu'à Tyjc l'on a bien caquette, 

TantdcDidouquedefonhoftci • 

Certes jamais paieiUe faute 

Ke cacUà pareil repentir^ 

£cla pauure Infante de Tyt 

En mourut, dont cefac^o wu ge^ 

Que maudit foit Ton mariage^ 

Et maudite foit & vetou . 

le veux qu'il Ce foie esbatu ' 

Auecelle,iËnoascleTioyet . 

Ceii*eftquVneaâion de joye». 

£t laqueUe ne deuoit 

Produiievfifmieftetre^ai^ - 

£n falioic-il ceflèr de viute ? 
iaitiitte, qui lavouctàiitiiufie:* 
le connois dé fort bons efprits. 
Qui ae voudroientpas â tel prijs 
Achepter de la renomméet 
Quf. n*eft ma foy qu' vnc âunce» 
Aiicce renommée il y a. 
Laquelle par tout publia. 
Que Didonanec hLaâikâ^ Enée* 
Eftoit jointe par hyraenée : 
Cette renommée eft vnmaU 
Oupludofl vn traiilreanimal»» 



ne lepeiic ceiû^a pJacet 
H û*eft fnalic€ qu*ilne&ce» 

21 eft xncnceuiyic mefdifant, 
Eepfend fbtce, chcmio fiotet 
Dans les commeiiceinens il ikinbloi 
Quede petir eo parlant ilattid>le^ 
Puis après à touc il fc prends • • 

£t de peu( deuimc û grande 
' <QS*il s'eftcnd par toute la tei»* 
On dit qu*apm i efttange gMecse^ 
Quecontnles Dieux intenta 
£nceladc> lequel planta 

CcmttelRirdDBg^eDtftalade^ 

la meie de cet Ençelade, 

£t de^ Cee» aime^rand voleur» 

En accoucha par grand mathein; 

Cecy loir dit i^ns luy déplaîie^ 

La ttore ne pouuoit pis faire: 

Quand elle en auroit auonét 

SUeaMok Jmiifdiie aioti^ 

Ccmonflrebifirre&fimtafque- " ' 

Va viAe du pied conmie vn Ba(qu6^^ 

A le corps de plumes couuert, * 

Sut chaque plume vn «il omieft^ 
Vne oreille tousjpurs ouuerte, 
langue à aaindre, 8c boucha diiecii^ 
Qui dit tout indîIRremment 
Ce qu'elle (çaic, de Toauent menu 
]ba nuit elle fait diligence» 
Certepcrnicieufe^ngeance, * 
£t vole comme vn tk^t'-htum^ 
SesvaAesai/letffecouant * 
JEntre deux aks /ails prcadlre terrei^ 
»uis le leur elle fait la guerre, 
S'entenii à I ail fur vne tour, 

it£tendj^etoiirii*«jitttf^ 



l^orcille ouuertepour apprendre * 

Ce que £i bouche doit ttfyanàtOè 

Tout beau, je parle en finguliei:, 

Deuant parler en piuner, 

la male-befte a des orei Iles, 

Des bouches paOes ou vecmeillesy 

Et des ywx j our 8c miic oiMtcs, 

Noirs»bIeuS) gris^blancs, jaunes ou V^ttM^ 

Se la coulent Une m^impoftc. * - 

Autant que Ton maigre corps potte 

De plumes, donc ileft aoffi 

Porté tant par lâ que par-cy, 

* Ou par- cy pat-li^ l'y a vaut l'autre» 

£n vn meftier comme le noftre» 

On ne rime pas comme on veut» 

Xiais ièulefiient eomme roû peut» 

Cette conteuië de nouuelles, 

£n fît par tonrcounir cfe bellet« 

Tant d'itneas que de Didon; 

Publiant qu'eUe^uoit fait dôa 

Deiaperfonne à Maiftre Enée, 

£tcela, par bon hymeoée^ 

£t qu'ifineas de Toii cofté 

S eAoit forcement garrotté; ^ 

Qm ce refiautitetir de Ttoyv 

Se donnoic bien fore au cœur joye 
Auec la Dame, & que tête deux 
( Sans fe mettre en peine, fi d'eux 
Sortiroient les deux Républiques» 
9wt lefqueiles à coup^ de piques» 
De dagues f maâes, fleiches, dards». 
Sont roihbes wit de bons fôaditts, ) 
Ne s'amufoientphis dans Cactbage 
Qis'â vaquer à leur maiiage. 
Et paffbient les jours tous entiers 
A refaire des hericte» ' 



mrs CtUTtiCans faifoient de mcfmCi, 
^outelloicveiiiede Caceime» 
les Vendfedis & Samedis, 
Comme les Lundis Hc Mardis : 
On n'entendait qne ftienâdes» 
On ne voyoic que mafcacadesy 
Vaite ieiltns» dan&rbaletSt 
ïous ks. mai Ares , fous les valets;- 
Tout âlloicen Cour par c&ueUes ^ 
Tant les Meffieurs que les Donzellcs, 
Les DoiueUes (jue les MeiTieurs» 
Iauted*exercices meilleurs, 
S'appelloient mpn petit cœur gauche^ 
FaUbieat |our ^ nuit ladébauche : 
Les plus morig^nex d'eux tous 
Poiiuoient p^i^poin: de grands fous; 

le Didon eftoi t refoluf , . ^ 
Deuil on TappeUer dîilbluS , 
Stqtiand bien on CQ médiroir» 
Que tant que Thyuef diUdioid^ 
Slie paâkoit (bn^enukw 

It feroic jour & nuit la vic.^. 

Ii>e pareille force & vigueur^;; 
Malgré Thyucr ôc fa rigueuc. 
Ce font lés difcour& noal- honnclles^ 
' Dont la plus miefchante des belles-, 
Rendit les peuplas esbaïi^ 
Du valle Libyque paîs. 
Puis die alla trpuuer Hiarbe^ 
le Roy du peuple pique-barbet , 
Que le grand luppin Amraonfit. 
A Garamaatej|^*iirauic 
fille fut longtemps ion Amante^ 
Cette Donzelle Cara^iuace , 
$t tint long* teoips «mbeguinot 
Ce Dieupar fon teint baz^a^ 



Ce Pnnce honqroic fore Coa Pcse^ 
£c xi^hoiioioit pas moins fa Met c , , 
Afin de viurelonguemcai; 
Pouc cela» magnifîquetnent 
Il auoic fait baftir cciic Tcoiplci^ 
De riche fitttâurej âcfoR amples; 
Itan» CCS cent Temples, cent Aiicels^ 
Peu de gens en ont veu éc cek» 
€tonez de figmes caillées , 
Tres-artiftementgcifaillées; , 
Seuanccbaque. Autel lampe eftok^ 
Qui beaucoup d'huile luy couftoic,., 
£(tanc jour & nuicaUmnéc : 
Li, mainte vidlime afiommce ^ 
Parce Roy nois veilu dehlaac« 
£ngraiffi>it la cerrede (ang, 
tes portes en eftoient ornée* 
De fleurs, de rubans coi^nneess» ^ 
£c les rubans comme les âeur^ 
Eiloient de diueries couleurç» 
la nouuelle eftant donc fenicc 
Par la méchante rwommtt, 
^e Didon & le Phrygien 
ScandaliauDicnt les gens de bien 
Ce Prince du Paï&Libyque, 
Gomme vn amant bien-toftfepiijae^ 
£t qu'il auoitrèiprit haoluin. 
Crut ^*il n*e(loit rien plus ccitajin j 
Il s'en alla tout en colère 
Au Temple s'en plaindre à fpn Perci . 
Voicy les difcours^'il luy ti ut, 
les yeux pleuradsV pafle le tet« , 
Et les mains vers le Ciel liaiiflces 

rvnedansrautteentselaflCeei..^/' 

O grand lupiter, reuerc 

Du Maureauftabacgciniiirf 



|4r ' t€ V t M: G i L m 
MMqfod pomuncA'as grande cuit 
Sa Maure, ny defapeinture, 
Quoy quele Maure en veritc 
BoénefonOMc à ta &ncé: 
Ton tonneae, âc tes petarradef,. 
Kefonc dotic^ettfiwDmiackf ^ 
It tout le btuit qu*au Ciel Ton fait,. 
K'eû rien que du bntieâhs eîlèi; 
- Qiioy ? le bon qui te facrifie, 
£c le mefdiao^quitecbSie» 
N'enferûntdoncny pis ny mieo^ 
£t la Terreau deAfouides yeux 
JN'anra que ledeûduattage 
D'eftrc plus baûe d* vn eftage? 
itmoy quiteièrsjiiiit 6c jon^ 
EtlaDidonguifaicJ'amour ' 
Men cerons de oiefineiotie: 
Si Wen, Iupiter,qu'il n*impoirt^ 
Refaire bien, ouâire mal, 
Auprès de roy tout elfr^^ 
Vne Didon, vne coureu(è, 
S'eo vinrtn£ûiàntl#pleofeoflh 
Kous demanderplace à badir:. 
Cette fii^ciue de Tyr 
Qu'en ce riuage nous reccufmes, , 
£t dont compaflionnous eufinest,, 
URtfptiM'yn antre ^eux, 
Qui le fait nommer le Pieux; 

Cétaotfe Paris, cit iCnée, 

Auec ùt troupe eflfèminée, 

Comme vue Oonzelleaccoofli!^ 

Bobdr^, fiizé, Gix4é , mitré 

D Vne toque Méonienne» 

Auec cette âd€4lieime 

Tout ouuertemcntfait dôdot. 

4( çoamcLon dic^Vit ispgar 



T H A V B « ï f, 

Ainfi pdr cette bonne Dame, 



Cependant que je te reclame 

le me «mue amouceiwcimmy 
De quoy je te fuis bien tenu: 
A d'autres, lupitec^ ad'auccei, 
Sifuclesiacrificainaftftf • 
Tu fonde» tes meilleuts repa^ 
Ma foy tu n'engcaifièras p^ 
De mes viftimes afTommces^ . 
£t de mes lampesailiméet 
le fiiis fort mal recompenie; 
Viaymcnt» iijerwfièpenlé^ 
le n'enfle pas peidn ma péWf 
£t mainte vache» &c beûe à laine» 
Seroient encore ditfs leorpeaif» 
A &ire honneur â mon troupeau» 
Cette harangue Menftnfée 
Ainfi chaudement prononcée, 
Fit tout Tefièt qu'elle deuoic 
Seigneur lupicer qui touc voit. 
Vit le Monfieur àc la Madame . . 
Qui s'appelloient^mon €arar,nMia 
£t Ivn de Tautre embegMinez 
Sans cefle 1k noientani nex, 
Sans fe mettre beaucoup en peinr» 
Autant iËneas que la R^ine, . 
S*ikfaifoient les gens caquetter» * 
Celaâfcha bien lupiter, 
U appellalbn dis Mecciite,. 
Baftardde gentille namre,. 
£c bien atiffi mcmg^, 
Qu'vn garçon fans o&nfe né* ' 
Il eft vray qu'il iaimoit à pcendrei* 
Mais on en efl quitie pour ttndiSi 
Si toil que fon Pere le vit , 
Volcy le diicours qu'il luy &u 



'^(f Le V t ït g I 
Va Êdre bdder vn ^hym^ 
Xlôntcdeflus, &• c'en vas dire . . 
A Maiflre i^nea^ie XcDjcea ^ 
QttHlnefiit jamais ^jo^EO'Miiiifn^ 
Que ia mecc de ibn courage. - 
Nous aiiûlr proiDiiilatiacage. 
Deux fois des mains^s GiecsCiiwfe 
On ne Tauoitpas fcftQié 
Pour fai re de l'amant fidellc. 
Ou piuitoft da lan det Niualkr 
Dis luy qu*vn miroic à Putia^. 
Pour doinpcer le païs Laqn 
£ft maU propre perfonpage^ 
le que de Teuctfk lignage 
Dennide tu homme da terai 
£c nos pas vn coigne^fellu , 
ikMtr k ùAst hieiir toftxeoaUitt ^ 
Et dans le bas monde paroiftre; 
Arbitre de cous les Xiiacst. 
FouUam aux pieda feHPmntats;; 
Si cette grandeur rimporcune 
iQu tls'Qmpefthe pas lafortuner 
D' Afcaignc, à celadeftiné • 
Par VU Arreft au Ciel donne; . 
iQu'il cefle donc de me déplaire ^ 
lï^'il nauige,& tue laiflKfaitc» 
It s'il dit qu'il n'en ftra rien, 
1^'ils aiUe, vous m'entendez i^icp,^ 
le fie veux point dire leidie/ 
Vole donc>.nion fils, adieu» prt:llct 

Mnû luy parla lupito: 9 

JEt Mercure alla s'apprefter 
J^£ss talons, que muile aucune* 

Sar reQ>eft îâmâra'jklif^^ 
Talonnicres il aju(ia« 

£t ^pogRmeiicadjo.ullL 



T n A V- E s ï . 
A cbaciifle vnefttke ci^âtics* 

Car ce Dieu nepourroit faiis elles , 
Quoy (]ue Dieu, non plus c|u>acailloai 
Voler fans (ê cafler le cou : 
hUis quand il a la jambe.acsnce: 
De ùt talonnieie mphiméei 
Peilùs la terie &c defliisreau» 
U ne (ètrcuuc point d*oy6aNif ' 
Qui voulull faire vne carrière^ 

ComiB^acel porte* caloomecci. . 
Qui pourvoit cktTol tË^itfec 
Auec royfeau de lupiter*. . 
£t puis il prie fon€:afliii€ées 
C^qA vne verge entrelacée- 
D'ynecouple de beaux Sdlpem^ 
Entortillez, ôc non rampans. 
Auec cette vetge^l àic cage 
Ge Dieu Patron du^biigandage. 
Prononçant certains mots foUccs* 
Qn*on di t f ouanr des gobdecs^, ^ 
£ t dont j 'ay perdu la meoioire: , 

^«ouciiec», 
£n£nfec il iè va cacher : ^. • 

£t s'il veut retirer cet homme. 
Le retouchant» il en fort comme *. 
Qui dans l'£nâiui*akfBaimefta> 
Sans eftre de Ton feu^âé : 
Qgind il vent qa Vn homoie fommetUei, 
luy fourrant (à verge en l'aureille. 
Il le faitl>ien-€oft ibauneiileci; 
ît quand il le veut refiieiHer,. 
A deux ou trois bons coups qui 
De Ton bailon, il n'elf peifemie 
iSta^ vic^tïèiitïllù en furfaut, 

licnfivck6ottVttMiraci. . 



De la nefine, il fiiit ia teiapefte». 

Ec quand elk fait trop la bcfte, • • 
Ulacb i&pe m vn îi^^au : 
Au ce ce bafton important 
U donne aufli fur IttaustUleir, 
£c mille autres belles meniitUe»» 
Que je n ay loilk de conter » 
. Depcnrdekcrop.amacr. 
Le wila dé)a qui coftoje, 
Gommt VQ Aigle, fie atocoouaeva Ojf^ 
Les flancs de fon grand Pere Atlas, 
VieiÛacd^doUeâce bienlast 
Depuis que fon efchinefortt 
Toute la maflc du Ciel porte; 
Ce Mont a fiicià SofoMÊè 
Des grands iâpins en quantité, * 
Qui coomutiatete flcâmigue 
It lay font comme vnc permque 9 
De fon gpros chef couueix de bois^ 
S'exhale maint nuage épois. 
Qui le cache âc quirenoicoimet 
It loy fiûe cooMm Toe CMMBAni)! 
Sa bouche aache des tuîflèaux, 
Dobi les froides, 8c daiseacaiss 
Sefeparcm en plufkuts Fleuues; 
Ttoos Içs Hiuers des neigpsmiiiuts 
luy font vnjuft-aucorpsnouueaiib. 
Qgi ne quitte jamais ù peau, 
Zt tousjours neige dvffiwnetg^ 
Son ventre Ôc fbn grand dos allc^e 
^Contre ie Soleil coi#Mm cbaut 

£n ce climat plus qu il ne faut| 
Sa barbe auigazin degjtace 
Jait honMœ âfii large fiice. 
Car la glace fîed au menton 

jviieiiz que kiaue siBvk cotooi. 



" T A r B f r if^ 

litleDimpoitfr-caiiiicie, 

Et fa première repofec, 
£c puis hachant ikii' & meiiH^ 
De Cqs quatre aifles fouflenu, 
Vinc fondre (ur les eaux 
Auec (ès aifles eftalées , 
Il (emble qu'il voudroit: tamttf, 
Tanciliazedepcésla mtr* * 
Comme vn oy&au de couleur bleufi^ 
Aa beclongi âla ccMme quent» 
Vn peu moins gros quVn Sanibanet^ 
Que l'on appelle vn Maninet « 
Magp ét 1* aiflè à âeur de Krade, 
£t puis tout à coup (ba fon4$ ibadieil 
A&Ek de pimdreaadépoQci^ - 
Vn petit poiflioti qa'ila veu^, 
£c puis Tayanthappé» lecroque 
Tout vif, areftc, efcaille, & coque-;. 
Tel, mais^quatre £ois.pluft kgec 
Des Dieux l'il!u(fa:e me^Iâger» 
Du dos de Mooficur fongiand FOÉei^ 
CCar Adas engendra fiiimre) 
Vint,razant le bord Libyen, 
Zondieod le Pdace E^gién»: 
Auec Didon d*amour rauie, 
l^oic vne focs laidevie;. 
Ce gendl Dieu qi^ je vous dy,. 
Pour ne rien£ûre en eftourdyt, 
Sepoia(in:viiecbânlnii€f^ ' 
là, de fà double talonniece ' 
Dedembaraflancibn esAon ^ 
}1 vit faiCantla violon 
Vis à vis étÛL pionne» 
)»le(fîre itneas en perfomiev 
2oudré) frizé, fardé, tondu r 

,1Eïi£2che habittbitfi entendu». ' 



U dhnt de belle ellaniine, 

Vtcfent de la Dame Didon. 
Gomme c«cce RetMamoucwi^ 
Eftaic vne grande coufeufe, 
SileauoicforcadcpiacoleacN* . 
Chamacié<^7B beaapafftmenCt^ 
£tpacfemédç|pûxic 4*aiguiUe« 
àmmttbabk que la oiMUlit: 
SoQ coucelas Datnafquiné^ 
Wrat peatt d^guUiMngiiiaifiiéi, 
Auoic de jafpe la poignée, 
Trcs-atûiteqifpt belogoée^. . . 
Enfin, ileftoîrcejour-Ia 
De teux, donc Tondit, Us v^^iU** 
£lle prés de luy , luy pcés 4^eUe^ 
Regardans voc Citadelle 
Qu'on baiiiflbit AligenuDC^I» , ^ 
Us ordonnoient du baftimenc 
Tout beaiiticvvbçau, je nie meicont 
Siforc^qiierÀraiip^dehiNitc» - 
Didon n'eftoic pas auec luy, 
l'Hiy penfé doonec aujoutd huyr» 
A mes enuieux à reprendre, 
£t dinde moy pis que pendrez* 
Retournons au Dieu qui furprit 
Meflixe ifioeas, doiotUipiic, 
Nefongeoit alors qu'à Qurthage,, 
Se bien moins â faire voyag^e^ 
Qgemojf^ Cidde;aaefi>lte^. 
Ne fbnge a danicr vn baller. 
Laha^iguedtt Oieu fut telle. 
Ua! Dieu vous gard^MademoifeUe». 
Cac^ veu T habit que vqos portez» 

S cdlUafaJe nom mep^^ 



T K A y t s r 

Vbasfaices donc dellAschiceâai, 

Et voftre vercu qu'on re^JCÛCj 

S'accoquimut de façons 

Que vous paflccez pour Maçotir 

Vousfongez à baûir Cairthage, 

Vooseftesvn homme btœûge, . 

£c quoy> po^tyos folles amoms 

Voudriez* vous bien paifix vos lom» 

Afaire le Sardanapale, 

£c (èruic vM Mamngale? 

Si vous vous trounez bien icy » 

U n'en efi; pas d' Afcaigne ainli» 

Anquel, an moin&â£i lignée»». 

la ceue habicable gagnée^ 

£11 proottfe pat le deftin^ . 

A la gloire diiinom Lacinr . 

Ittpicec le lance-tonnerre» 

Qui voie comme dans oecce terre* 

Vous viuez, dont il a pitié 

Plus qu*i! ne doit de la moiû&% 

9ar mpy cpi vous parle » vous niande^ 

Que quittant «Mtebouppelafidfii, 

£t cet habit *ff«ninei. 

Au ploftoftrordrefoitdmné* 

Po^" r partir, à toute la flotte. 

Ou «^'autrement dVne marotte- 

U veut que vcnis €à^Qz coîtfé» 

Et du catalogMC bifË^, " 

De ceux dont il Êut qudque compccw 

Vous deuez bien mourii de honte^ 

Defakefilong-cemp^lefoUfL* * 

Et de pafler pour le matou. 

D'vne chatte de £ai^iei . 
Reconnoiflez fa piperie^ 
Et aoyez ce que je vous d^^ 
jAcprescelingagelnitdjr . ^ 



Il iqnic û forme première» 
St ce grand édacdeltmiiere» 
Dont les Dieux fom accoxnpagneju 
Matftre JEmèm fes y eiUc cfigiia« 
LepoiIheri(TcdansIa tefte, • 
£c fiope£w conune vne bciâtff 
Oa comme vn homme condamné « 
Demeura fifon eftomic » * 
Qu'il ne vir point partir Mercure, 
le temps déjà beaucoup luy dure 
Qu*itii*aif regaigné fts vaiffi^aux» 
£t n*aiUe ioiier des coufteaux» 
Où fon noble deftin te mdhe. 
Il n'eft pas en petite peine 
De fçauoî r ou» quaDid,& comment 

Il pourra faire vn compliment. 
Donc la Dame Didon/è paye« 
De l'appaifer de quelque baye, 
Son caur n*y fçauroic con&ncif^ 
'Ztcependaor il GaàfMût. 
II gratte,& regratte Cx tefle 
Pour CEouua; vopretexce^nuefle 
De quitter ces aymablcs lieuxt 
U pourroit alléguer les Dieux» 
Mais vne amoareufeen colère» 
Aux diuinitez peu défère. 
Le pauuret quefera-ril donc i 
£ftant confus s*illefu*tohc* 
le confeillii^ iebeau Site 
De s'en aller fàn« en rien dire. 
Quitte pour crier au larron* 
£ti tk endroit Maiftre Manm 
>ra point approfondy l'aâàire 9 
Tellement qu'il peut bien £aice» 
Que Maiftre iCneascftoitfou 

P'attok (ousjoius tuon^iSètktoih 



Zt voloncieis plioic bagagin ' 
Mais Gommeél eftoic kùmmtikgit^ 
On n*a jamais fceu tout de hoa ^ 
Si cda luy ÊiicboH au aoa» 
Il fit venir Maiftre Sergefie , 
Maeftce»& Cloantbe,âc leiefl» 
De fes amis lesplus diicrecs, 
Aa(quekiidic: Soyez, iecceis t 
Rainai&z tons vos éqtvpages» 
les plus prompts feront les plus iâges)^ 
Qjion mette au pluftoft les vaiAttui 
£o eftat de fendre les eaux; 
£afio « que la âocce s'appreAe^ . 
Xt ne vous rompez poiot la telle * 
Du fujec que nou$ en auons» 
Soyoosfecrecs, dcnoasfiutiodi) 
De mon coflé j *auray la peiâe 
D*y £ure con&ntir la Reine ^ 

£n luy failanc vn tel difcouis ^ 

leiçay leperil que jecoMSi:: 

leferay couler mainte larme, 
le cauferay bien du vacacme. 
Et ;e m*attends aux accidens 
Qui viennent d^ongles, ôc de deus^ 
£Ue aura beaBËûceJabeUe,, 
Si pârtiray-jeen dcpitd'elle, 

l^edeuil-elleiaut^ anxyeux » 
Lors que nous ferons nos adjeux & * 
Gomment feray-je? quedkay4^ 
Et par où le commencecay-ie , 
Ce mal-eocontreux complimeacl' - 
Par mafby jenei^ay commeill^ * 
Qui pourroit changer la cornée, 
Ccmm qodquescoBpsé^iefinflifGbi^ 

Ou que ne fuis- je dé)a loin. 



G pack Memre j^ée^ 
JEc â nxNipe iwsD cfttfDoée^ 
£cpourcanc.atfQdeparac9 • 
Itty pcomic tout, f epacti^ 

Mais leur clandeftine enrreprifè 
A Didonfuc bieorCûft «^ppsift^. 
Sokijac la Dame s*eii douta. 
Ou que la cbo£e oo kijr coau^ 
(Qui poiicioicaxmiperToe»iantei> 
£llc eftoic^vn peu véhémente, 
£c voalotc;, a qa*eUe vouloit». 
Quatre fois plus qu*il ne faloit: 
Mais quand vn nigamluy vint dkr» 
Donc il n'eut pas ihjet de tire, ^ 
Ca£ le menton onluy^pcla^ 
loci qoe h cliolèfi miefat 
Quand donc on aducimia Damr^ 
C^de la m(^tiédefi»aiD^ - 
On l'alloic bien-coft feparer^ 
Qu*iEaeas ùùfbit fttpêttt 
Sa flotte comme vn infîdellet 
Sans fe fouciei beaucoupd'^Ua^ 
Alois la panuceftmme^ aloii. 
Malade d'eQ>iit, &c de cocps» 
DeiiiK toot à coup la figpn 
Du vifâge, 8c de la pofture 
DVne Thyade ayaor dft Wo». 
Quand pleine de ce jus di uint 
Durant la tdaooaUe Oigic^ 
Dont la fefte a omr feoergîe, 
fiacchus , dés Dieux: le plus grand foa)^ 
Zncredans IbneiMcps^ pnÀmcotiy 
Ou û Von veut, par Ton derrière, i 
le n'en fçay ^asjûau iamaçieret 
Mais bien, que ce fouguenx Démon 

y! fend tqaiftr^f^^ fen rOHlmOfli 




La Fait hurler comme vne beite» 
la faic cciet â tuë ceiiet 
Comme on faic après vn larroOf. 
Suc le iàccé monc Ckhecoii» . 
Portant malle vin qui remporte^ 
£c monftianc tout ce qu'elle portes 
Ainfi la Rdne ayant plmré^ . ^ 
GemV) làngloc(é| fouipiré» 
£ttè ae chaud, tce]xU>lè i)e fiéiire» 
Tordu fe3 dois, mordu fa Icure, 
Plombe (on fein^ Tes yeux pochê^ [ 
Ses cheuemc noirs bien macbé^ 
Ses deuxfeflès bien fouffletccs^ 
£t fesièroantiesmai^craictéef» 
Elle alla crouuer de ce pas. 
Juchant enfoUc , Qm compait 
Le vcncrâUe Aïs d' Anchife, 
Etreatreprit ea cette guiiîe^ 
O des fripons le plus fripon^ . 
franc ibudrille, ^cippe cbapoUf 
Homme ûns iioniieur,& Ëam anuipi 
le vais bieu te cbancer ca ffotufé 
Tu l'as doncefpere,mefelianc«^« 
Et qui de moy ic vas cachant, ^ 
2te faire (ans moy t^ tetsaitte? 
Peut- eftre en latcon, ta mtûn £ûtte; 
Et la faire à noft te defceu $ 
D'où l'on t'auoît fi bien reeeu? 
Quoy? Tamour que tu m'as jurée:» 
Ma, main damk tienne ferrée^ 

Ce qui te fut en moy de cher, 
Ke peuuent donc tenemp$&beri 
Ky Didon de la mort Ci proche^ 
Ame de bronze, çcrar de rocbel 
Et m veux p^rm hiuer, 

CoiomeneipouuaAtt'aqw^ 



ma plus grand mal que nupcdèncel 
-Hekstcâi^decoaahftiMEe - 

£ft d aucaiic plm auel pou mqy 

Que )e ne puis viiue âM<oyr 

Car cane mon mal-heux: eA extrême. 

Tout mcfchant , tpac auel ^ je c'ayiae^ 

Cependant, perfide,tu pars 
Pour vn chemin plein de hnmz 
'fic^cAoit pont aller à Ttoyc^ 
l'y confenûois auec )oy e, 
MnMnt'envas^&tnwfçaic . 
Pour quelle taifon eu le £sûs, * 

& ce a*en eft vue aflèz^^ne $ 

De me voir bicn-toft roide morte; * 
Pemeàttcdonc^ m fa» mîeax» 
le t*en conjure par mes yeux, 
Qiji furent pour toy pleins de iChasme^ 
Et ne k fim c plus qitff<le'bntes fi- 
le c*enconjure par la main 
Que m m'as doonie^i^umaint 
par la main, que eu m*as donnée ' ' 
£n figne de nolisehymenée, 
£e (êul bien qui bmsf peut reftert 
£tpouiuntquetuveuxm*olUsp . 
Si cette laifon ell peu foite , 
Ne m*aymeplus, il ne m'imporcet^* 
Mais prend pitié dVne matibnt 
Que tu pers par ta ttahifbn* 
Demeure donc cniel Birene^ 
Ou que le grand Diable t'emmeotB»- 
Pour toy des peuples LybieoSt 

ose diredte niien^^ 
Des Ty riens ;e fuis blafmie , 
'Par coy /e fuis iàns cenoœmdiet 
^ar qui j*allois le nez leuc^ 
£t oaroiiibis iiicle Daae.^ 



T ». A F 1 » T ïù' 

Au Ueu me daqs mapropre ville» 
Chacun demoy £dt vaudeoille» 

Et je f^ay plus dVa Rocancin, 
04 1* on m'oz^ appellcr pucin* 
Demeure donc, cruel, demeurCf., 

Regarde vxie Reioe qui pkuse» , 
Si coft que m feras parcy , 
Mon macauc4e fcereaduerty ^ 
Viendra tout pillée à ma \mbe^ ' 
Peut-cftre le Getulc Hiarbe , 
Que j'ay C0usjours uaiucde ibc^ >^ 
Pour me faire ccurer fon pot , 
Ou pour cho& eq cQi; plus honceufei. 

M'emnaeneia comme vue gocnicw * 

S'il reftoit encore auec moy 
Vn £&s qui fiift femblable à tof^ 
Kon pas d'huQieuCt homme volag^\ 
Alais bien du cotj^ ôL^àa vifage, . 
Taurois en mon affliâiion 
Vn peu de conibliiaon $ 
Màii de coy tout ce qui me refte, 1 
K*eft qu Vn defelpoir bien funeiie| ' 
Qui deuroit bien cau&r te tien« 
Si tu n'eftois pite qu*vn chieiw 
Ainii die la X>ame affîgée^ 
Et puis elle fie Tenragée. 

i£neas ferme comme w Roc ». , 
Et fur fes ergots comme vn coqi 
Tant le Dieu Lancepetarrade » . 
Par cette âmeule ambaflinie» 
X'auoit rendu fier, &c dej^ic» ^ 
Se mit â reftier vn petic» 
Il fut long temps ^ns fe remetuse f 
Efianc pris au pied de la lettre j ■ 
Enfin ayant bien bégaye » 

Udi^kyiiàgeeffivyé» - 
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Ctomme dVn homme i}a Vm ya pendre. 

Ces mocs» qu'ils vouspiaiiad emeudi^* 

SeUe qui pleutez par^ynMKy 

Ou parlez moins, ou parlez mieux» 

Vous m'adàffiijés^ cqiroche. 

Vous m'appeliez va cœur de roche» 

Je a'eu ay jamais eu pour vous» 

"Que de mouton, ^ desplutdoos^ 

le ne veux point nier ma dette» 

Ten feray fonnerlaaompecie» 

Publiaut icy comme ailleurs, 

<^*on ne voit point de gens neiUettiit 

Que les hàbicans de Carchage» 

Si ce n'eft qu'ils ont le vifage 

Vnpeu canné, fauf voike honneni^ 

tx cirant iur le Ramoimeur, 

Le ntK vn caMifeicpett trop laige» ' 

£r la léure auec trop de marge» 

£c je ne fçay quelle ienteuc 

Qui rient bien de la puanteur:/ 

Mais ce petit deâw s^cufe 

£n rot muioat^mufe, 

£c voftre petit nez de chien 

K'a jamait oflènfè te mien: 

Quant à moy pour des chofes telles» 

Que je oraicte de bagatelles» . } 

le ne partirois poincdUcy , 

Si les Dieux le vqtrinifnr ainfi» 

£t pafleroisbienVne année 

£q cette terre bazaace; 

Mon Hieu que les chats y foncbeaml 

le veux en charger mes vaifleaux» 
£c veux achecK^le vos barbes^ 
Poor me ibunentr des Alarbes^ 
Alors que ; e les montepay » 

Croyez, Madame, que j'aucs^ 
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De voftre Majeftc mémoire, 
Pacmafoy, voiislecbi]ei&aoifle# 
Donnez donc créuei vos beaux yeux» 
Ne pleuier plus, vous feiez mieuju 
Vous nf auez parlé d*Hy menée 
Auec vo cenain Maiilre JBxàc^ 
Madame Je le connois bien* 
Au nom de Dieu,n'en faites xien^ 
Ceft vn eipck acanaficef 
Homme à vous battce comme plaftiet 
Qui fe fecoic defmariec ^ 
£t lors vous auriez beau ctkm 
Chaflèz (ionciti vous eAes Age» 
De voftce e^dc ce mariaget 
Cet homme n*e(l pas voftre fair) 
£c ce'tfeft pas pour céceâec 
Qu'il a pris terre en cecce cafte, 
Ke comptez donc p]u#£ma voâte bofie^ 
It rayez- moy de vos papiers» 
faites marcher vos afleliers, 
£c m'oubliez, s'il eft podiblCt 
Failbiis nous vn adieapaifible^ 
De crainte deiairepadet 
Ceux qui nous verroient quereller; 
Si Tellois encoie «loii MiUftce. 
le refterois icypeut-cftrc, 
JMaisaufli peut, eftre que non» ' ; 
Car je vous le dis »at de bon. 
Le plus grand fouhaic de mon ame, 
Ne va qa*â tebaâif Pergamet 
Et qu'à rendre Troye au Trpy en 
PoisvnApoUonGryncen • 
Des £àints Oracles incerpietet 
Me voit ibttuent^ èc me cepetei^ 
Que Je pers icy bien du tempst 

Que les A'«|jqoEpas coOKOS^ 
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Qu'on parle au Ciel<leauibiie« ^ - 
Qu'il faut què j'aille en Italie, 
SaosÊiiieaiipre&ile vousTAdoc,» 
Cardices-moy, Dame DkiaU, 
Puifque vous efies bonne & iàge, 
Voudriez* vous bieâ quitte^ Caidiage^ 
Vous liriez folle encramoi^, 
MabonneDanie,pen£ez y: 
Si j'allois mefprifcr la terre. 
Où mà (Hïitericcpacguecre 
Doit tout mettre fous le bafton. 
Encore vn coup, Qu*en (ii(oii;*oa? 
Ce leroit joUer id^laiie ' 
Aux Dieux, qui coactui&nt Taâairet 
£c ne m*eftimerîez»^ou9 pu - 
Toi a vingt fie quatre caras ? 
Toutes les nuits iiic»pete -AtiàbUk 
Me vient tirer par ma chemifc^ ^ 
£c me cne, Homnieûns veni^ - 
A quoy Diable t*amu&)^*€a> 
Eft il temps d enfiler des perles, ' 

Etd*aUerâlacbai£a»»lMforles? < 

l'ay mis Merles, pour rimer mieux^ 
Car autant quelefecimiBC^ - < * 
LeButlefque veut que Ton rime, 
£c veut melme auili quel'on Urne: 
Autrement les Vers ùns repoi 
Sepeuuent£ûreàiicmspsopQSg ^ 
£t n'eA aucun qtdneiimaille ' 
En ce temps- cy , vaille que vaille, 
£t tel Lkae eft debout en bouc 
Rime, & puis rime , & puis c'eft tout. 
Des motsde gueule hors de leur place. 
Et quolibetsfrôidscomme glace* 
Tels Rimeursmeriteroient bien 

D'eâte aoaattes iUaimia de rien^ 

^ } 



Oubien Rimeucs à U douzaine. 
Gecy ibic die pour preodc^ baieisie: 
Si quelquVn n'en cft pas coûtent;^ 
U ea peut de moy ditt auUoc» 
le crains fort peu les coups dclan^c* 
Or poui: cepcûdce k hai:aDgue, 
Dontiious auons rompu le fîi, - 
Madame, concinua-c'il: * 
Ce cher Pere qui tant iBûla&^ye^ 
Me die, auec îz voix d'orfraye; 
O des hommes le plus pecdu» . . 
Qui faifois cane de Tencendu, 
£c pourianc n'es pour %oat pouge» 

. QuVn BourgueN maifire de Carchagel 
Quel efl le chemin que eu prens, . 
Qu'en diront MeifieiH;»a» fuêOÊi 
Qu'en dois.je dire mayxtQH Perei 
Qu'en doi( dire Veum et Mer«).. ^ 
Elle en peuc dire, &c dira bien» . 1/ 
Qji'vn baftard ne vau^jaimif riedi 
£c qu'en dira ton fils Afcaigne, 
A qui le pay s de Cqca^pe 
Eft promis par l'Arteft des DîeuXf 
A moins que d'en eâre eniiieux^. 
Quidoiccn&irela«diiqiMâ^ 
Poui le voir Couronne à la ceilci 

' Que coy , qui n'as que diiiGaqujeri 
Et qui t'es defcouuerc coquet. 
Sans ceflè il me tient ce langage» 
Mais en voicy bien dauancagc ; 
Apres quoy )e nejdi&plus tien». 
Et de celairous pouuez bien 
Me croire» ou fi vcm neie&itest. ^ 
le diray par touti}iie vous eftcs 
Femme celtuç» &iâas raifon. 



BiâWlIielickdVne panle, 

Que Mercure» le JDieu qui vole 

èÊûHot des aifles» que lie ia mtfii^ 

En habit ôc vifagehumaiii^ ^ 
Msà$ coutcfebfiaBrde ItAnkie 
A moy , qui parle, & ne mens guewfe 
Auprès d'icy s'eftfidèiiift» 
Si je nevods ifis vérité, 
Puiflay-je n'eftrç qa*vne belle 
Ce Dieo m*a Uea laué k teOf) 
Mettez donc la voftre en reposy 
Sans ttffctéùQMz^ùof cmfiôs: 
Ou bien je le fçauray bien prendre. 
Quand oaœedtiirok£tttepeAlf^ 
Je verray le païs Latin, 

Ty fiiis forcé par Je C^âia^ 
it vous par vaftfel>eftinée, - 
AvouspaHerde^laiifareifitice» • 
Tandis qu'iCoeai nfil» 

Le difcours diiil que voila : 

XMdoa de oiibn 4a$»9iinieif fi 

Ne jet ta point fur luy la veuc^ 
JLes yeux fichez fur le paue» 
XeviUage depleoft laoéy * 
£n fon e4>rit boursiiia rage 
Faifiiicvtieftiangeraittl^ ^ 
£n tin {es yeux elle darda- ' 
Sot ^ée^ac le regarda - * 
Depuis les pieds jQ(i]u'à la Ce/le, 
JFurieuiè comme cempefiei 
!Et puis luy dit ces meCmcs mUtS^ ' * 
O le plus vii desanimaux»* 
£e pkts dK & lepItisâiiBage, 
%t qui fais tant de l'homme âge, 
ÎTu n'es quVn tu a*es qahmSàt^ 
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Vn coureur fk ftanchcs lippées^ 
Ectesfiiiuaiis iniifiMm 
Qui ne valent pas giieux que toy^ 
Me ftroiencpas viiiawâas làoy : 
Tu te dis fils de Citheréev , . 
la chofe n&k eft «âèurée» 
Qu'eiicanc* <]ue grand fils de putaia," 
JViais jefçay bienpouckcei^ùa^ . 
Que ny^CMkkée eft tt mere; 
Ny feu Dardanus ton grand-|ieii^ 

£t que toy quiÊM mtdii*Go<} 
Nefusjaniais qup fils dVn Roc, 
ScquVne Moiiuigne.efttaiBW% 
X^edeceUecnete, dccelpeie . 
Il ne peutfortix qi^vn cailloux 
Mon Je me crampe, c'eft voloop 
Qui t'engendra d Vse paocherei 
AncuM âlènt yqe vipère» 
Qui te conçeut d Vn léopard^ 
Les aortes dUèac yji lezardy 
Qui t'engendra d Vne tigreffijr 
Autres vn dragon, d>oe afiieffi^ 
Vn renard, dVn caaieleon i 
Vn ii»ocerot, dvaJMn» 
Vncrocsdille, d'yntz^etmskti 
Vn loup cerukr, d*vûe guenucib^ 
^ Pour moyt je te mets aUiéelÀ s 
De tous ces vilains montres la^ ^ 
Pour dire de toy pis que pradre» 
£r de crainte de me me(prendre, • 
le te tiens» Roc^JB^oche» CaLUiQ% 
l^attcliere, Léopard & Loop» 
Vipère , Lezarcfijc Tigreflè,. 
le tdtime Dragon^ Afiieâe^ 
Vn Renard, vn CameleoQ^ - 

Vn Rjuiocecoc» «(iiU0% 

- ' et 



Vil £wx CrococJîU^? vne Auftruche, ' ' 
Vn Loup cemiec^vne Gueimche» ^ 
Et pouracheucrmon (erraon» 
le ce liens pire qu vn Demoo^ 
Pire qu Vn Diable qui tîeiwpoitci. 
Tojr» con Als» toute ta cohorte; 
£c moy fotcrcafoigAattA 
Dem eftieembeguinceainlî ' 

JiWn mangeur de Padle^ va Geadamie^ 

Ay- je veu couler vne larme 
De (b yeux? ay-)^oity fotck 
De fa bouche vn petit foulpir? 
A-f ileu pitiè4*vne Amante i 
Mais vainement }e fW tcHifaieiiQt» - 
llû'eftquVnpendart, quVn yaunei^ 
EcIupiterquilewMbieii ^ 
Et 1 ingrate lunon complice • 
14em*eaferooc}amaU}ttâic^ ^ 
Qp ne voit plus que des ingraw 
Les voyex-vous cefaits âc gtas^ 
Ces Phryg!ens,queÎ3i«l confonde^ 
Délabrez, s'il ep eft au monde, 
Trancis de froid, mousane de&inif 
Qu'on euft fouétezpour du pain, 
Panures d'habitt, comim 4e mioe » 
Sales magazins de vermine; ^ 
En fîo véritables cai$ottSt 
Et leur Roy le plus gueux de tEOtU» 
Ilsfimivenus en ce riuage 

Montrer leur affimc vilage. 
Us ont mangé comme des lous. 

Et quand ils ont elle biea iâous. 
Et contcns comme rats en paille. 
Le Capitaine, & la canaUle, 
S*en vont (ans payer Iwi^tCo&t i - 
(^^oiaiidit foit kpieddeico 



tk ^ yt n itr yJ 

îtlcs pieds dcfcots qui fc fuiuent, : ^ 

Pac moy feule les qoquiiis wy^aci ^ 
Bs me quittent, les vagabonds. 
Ha! je vai forcir hors des gonds t v 
La fbtear ùàût ma ceitMâle^ 
le craiftre mêla baille belle: 
U m'allegiie vn Dieadbifxiier» < - 
Qu'il a peur de mefconteatcr». ». -^.r 
itles Ocaclesde^)^e: J ; . î 
Comme n le Ciel fe foucie \ 
Decettuy-la, decettuy-cy,» 
Iliètokbieiioiifiixaiiiiu « 
£tpuisi admirez Timpodurel 
Il me vient jurer que Mecmine^ 
Sur fesaifles doubles porte, ' ' 
Aluy cancofts'eft pr^lèQcé» 
Pour hafler ce plaifant voyage. . , 
Haljen*eapuispl|iS9 j'en enrage 
Va va,|e ne te retiens plus 
Par mes re|)£Oches fiiperâus^ 
Va- t'en ou maftifeuu'teiiiojre» 
Que jamais je ne te reuoy e. 
Va Percher ton pays L^n« • • 
Fui moy,cruel,fui ton deftia. 
Si le Ciel a quelque luftice, 
Vn efcucil fera tonfupplice, 
Là tu demanderas pardon^ 
Xtâ to tedametas Didon» ^' 
Didon, par toy tant pâèufte 
Au lieu a'eftre recompenfêet 
le (e veux pourifiiiure^ inhumain^ « 
Vne corcfae noire à là main» 
le t*en grillerayles mouftaches. 
Homme le plus lâcàe dfa lâches^ 
£t quand j*auray lîni mon fore» 

TU me verras après mamorc» 

« 4 
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Vdkoçau vn regard terrible» 

Ifexeferaf^tour, HoaHoiiy 

Èttt fecay deueokfou» 

£n Enfer j 'aura/ la lipuiielle 

Du dcfordre de ta cenelle. 

Dieu Içait, Ci fon vin il aura» \ 

Celuyqoimerapimmca» ^ 

O Chien , Loup , Lion , Tigre, Suiflêj 

1^ bien-coft le Oel u pinU&é 

Apces ce joly con^pUment, 

QtVeile fie va peu bruTquenieo^ 

comna le dettieié 
D* vne defilaigneujfe Jïianiere* 
Le Se^Ewor tey fie vnfidoii 

Dire (es raifons luy voulut* 
De les bras elk fe dérabe, 
luy laiflanc vn pan defarobe» 
Il la re(]ài{it, Tembrafla» 
ftteièdeièmbaniflà, 
Sans vouloir ouU la harangue» 
Qu'il ceooit prefte iur âidoiguet 
Soctemenr il la con}uroiC| 
Car lors grande n£s^ il eçœoît 
I>e ne luy dire rien qui vaille, 
Car roue cûnMneU*iCQ(rttaiUe; . 
Enfin luy éiÊuic, croytz*moy» 
Elle luy criant, ode-çoy, 
Infidèle» ingrat, hypÎMame^ 
La Dame gaigna la guérite^ 

Etlje laifla pDiKffeimriti^ 

Au point qu'il alloi c s'enhardir 

De ia payer d Vnapopbchego^ 
IHauoit ja nais^ virA^^ie^ 
Car il cradboic, tou(Ibit,mouchoit^ 

Qijruid VA difimirs il ^boac^ 
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' MaifhcnieUejlcoiicobgkifi^ 

Le laiflk difcourir à vuide; 
Apres cecce Reine q^ù couttt 
Ses femmes ayant le nez cqiu:^ 
£ c les narines eicacheest. 
Soinoient», âiûoc les empefcbée^ 
Maures â UjKIe ojarcbaflyb 
Comneks vadies voue aux champs^ 
Xa fuiuirent Hifqu'à fa chancre» 
Où fe dépoHtflfini chaiiiiqattttibBS^ 
Dans (on grabat elle ic mit, ' - 
Bieu IE|ait fi iftOiiiitt ^ 
Pour iEi^, cjuoy qo'tt Ton ame:' 
Il aymaft tomlremeni la Clame». 
Se de le voir obligé 
De prendre ainfî d'elle congCy, 
U euft vu dépit incroyaye^ 
L' Arreft des Dieux iiteuocablè 
Ht, qu il n'enjiriafehayi umm 
De fà diligence» &£c$foinsy 
A (mt trauailler fon iBonde, 
les VOS pooffiricnc les nefs dans l'onde^ 
£t les autres le^e^almoieiii».' 
Ou bien deiamcs les mÊmi$nv 
là Ton coigne, lâ Von charpencew * 
liâ i*€m nu;a>mnaodeivoe fiencei. 
Chacun trauiille à qui mieux mieuxi. 
Autant les jeunes queiesvieux.^ 
iUofi lesfoiitmiS) cemeièmblet 
le foin de Th^uer aflembie». 
Voor picorer quelque botffiau 

Defromentmisen vumonceaUr 
Vontauccauaîl engispâê-tiDuppe, . 

Chacun vn graîQ'de bled tu crouppe^ 
Alafiles*eQ|i«iiiiuao^ . r . 

Sfil (aemple poui k$ 



P'ama(Iêc leur froment en gerbCi 
Aalicudele mangei: hecbe; 
Il me llaiblc que je les voy , - ^ * ' - 
Cooduilaot Iciir yp w ^mi cy , , 
Le chemin de foimiiis fiiorll^iley 
Soi ieuc dos ookle^ain blanc tmlie^ - 
OB^roic des gpdm chemifldii% 
TâQi les allans que les venans 
»*occapcnt qa*viie eftroiie^roy^ ^ 

Ou Von craifne) porte,oii cbancoye#- 

Les vos en g^ife de SergeiHb 

Tonc marcher ks moins diKgens; ' 

Les plus fo0s les ibibks 
Les vns vont, & fet^liiftf^^rimMDC, « 
£nfia tous crau^Uknc fore bien, 
Eafbimnis à'homem^ de bieli: 
Les Nobles Troyens tout de meûne;» 
gag vneitillgencceartpefnw 
Lijuippenc leurs nefs dans le pon^ 
' Pont Didon ie réjouie focc». - 
<^elie fut alors capenfifl» 
KalpauiiBp Didoainiëui^e? 

Dynooi impeucoflttbieiide^bU 

Tu joignis â u foibk yoix, 
C^ui Êdibic ^do» iiiilk{>Uintes« 
De tes dix ongles les aueincest 
£t ce. iîs deféfldûoDs» 
Sans parler des contusions: 
Lois que tu vis iiii: toa nua^« 
Qu'on joiioiti iftimwnefiiagj^ 
Qiielle fut ton aflfîiûion, 
£c]Kfqu où ftitapafltoa} 
Que des Matelotsieshuées, 

LegcandbtuicdesjneÊ&xemuétt^^ - 
£t tout le nuage eo rumeur , 
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Elleplaiie, & ongles rongei 
Tandis qu'elle confitltc,& fonge, ' 
SideuaneceCatilHia ^ * ' - 

EUe ira faire 0*w««4; 
Afin qa'en ce pteflant afiaite 
R eproche on ne luy puîfle fàire^ 
De n'auoir pas touc eflay 
Bt de n'auoir pas emp loyé ' 
Ce qu'elle auoic de Rbecon^^ - 

amant inique. 
Ce Néron, ce Tiberius, 
<^ âifoic derolybntis. 
O petit baftard de Cytheref 
Quoique iâu de bosispece& mefe, 
Tu ne vaux pourtant pas vn iiard. 
Bandé comme^a colimnaiUard? 
Que fîir les cœurs^auec tes flèches * 
Tu fais dimpereeptibles brèches, 
£t par lafbfM<fet«s cous. 
Que de fkges, deuienneuc fotti^ " ' * 
Iia*(*ellftlftpaaiirebeâc 
Porter foy- mefine fà Requeile» * 
Par laquelle il eft cohitâé ' * 
Que fon départ foit diflfcrér 
Non, iafoeur ira bien pour ell6$ ; ^ 
£llecomniande qu^obrappêllé; 
Et puis, ayant fermç fon huis, - 

Ta vois, chère ibeut; du f etiiliis^ * 

Et pour auoîrefté trop bonne, 

recompenfe qii* on me douces 
luy dit- elle, jeccain de Peau 
Par (es yeux la valeurd Vn feaus 
Tout ièmble ayder â ce coriàrte, 
Oupluftoft, aymableadueriàire» 
Ses gens font pte(b, il Teft mffi^ 
U^'envai jedcmeuteicy^ ^ 
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S'il m*c(loic permis <lele&iure , 
l'aurois hien-coft fait moAjMq^M; - 

Va le croauer, dis-luy inerueiilc^ 
SaQriè£ufetkerlJ^uiBeiIie t 
Di kiy, qu'il demeure auec moy, ^• 
IlacousjoacsÊûccaidiecQyt . 
Il c*ay me , ta counois fon tendre, 
£t m rçait comm^ilie fàiKpxexidtcw 
Si j*auoif pctumce tnal-hewt 
I^aurois pouuoii; fut ma doulcoc « 

maintena» eUaeft m)p foixci^ 
Le fort fur le foible remporte,^ 
l^i'aymctletraifti^qa'iiell^ ^ 
L'ingrat m'aflà(fine, &c nieplaift^ 

Xc d'avant plus que je Ta^oi^ - 
ITwtamplus lemefchancm'abfaorre. 
Cours <k>nc, maioeur^yac^enlavov^ . ^ 
$a coy feute cft npjtt mon^t^^m / 
le me ferois déjà penduè' » 

Car je n'auray, s*il t*cn fouuient^ 

<^ trente ans à Noëltjuivi^Al» 

O ma fœur» fay luy bien comprendra 

Comme Roaiàrd dit ^ Cjià(Iandre ^ ■ ^ 

Qu'à moias que Doiope (budard^ 
Ou cil dont rhomicide dard 
JMit Heâor daos la Iqiuteuc^ 
Udeuroitelke, le parjure, , ^ 
f lus recoimoi(Iant à Didqii^ 
Son» û les peuplesde Sidon 
Aiioient fecqurctoeti^ d' AuUdc^. 

JU aai«3âr taîfiiaiefier^ ; 

Ou bien û j'auois difperfé 
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MaiA hckul UNice moMiâSufe 
Eitd^aookranec violence * 

Qiti lie ra^i^ma que froidemmtt. 
Ou pour parlée mieux» çUia£unA 
<^ aie hatfloken Iqn^ 
il cpi ne veut pas m'efcoucef^ 
Moy, qyiaeleveiuafceâw» 
Que pour yDeiaifon meilleure, 
ikpres» qu'il Bitifi^j k bouge hcaw» 
dbnditribnbeaupaïs Latiti^ 
Qu*il aille {uiuaocioaiieftin» 
Rccenoif quelque playe^ aa bofi^ 
le ne luy parle plus de nop^* 
Auffi bien c*eft Tiniun^^ 

Que de le vouloir niarien 

^auore folk, neikmaiide 
QnVne £iueur qui irefl pas grande 
le luy demande vn p^a de umgs^ 
Ctà de cek fysâ que j'atcen 
A nu fureur qucbjjnc temede f 
I^gmnd DJableqjolk fù&àe^ 
^JLe rendra (burdcQmme vn a(giCg^' 

fejeaVttttaypSlirdftfrpirw 

Si ma demande ejft ennujteufi^ . 

Qu'il coqH^vi^ÂKmift t 
ï t (e comnigm vn peu pour aicq|^ 
X.e QSà^ly qui manque de foy • ^ 
▲ celle qui manque à foy-^ateiet 
Pour le chérir jo^u'â l'extrême* 
Và donc.ma ibeur» va l'oblige 
A me complaire X & ne bouger. 
Erfoucucuqu il nem abaodonûC^» 
Dy-luy, raafajur» quejeluy douûft 
3>éscelbir, Comedie.ôc Bal, 

On que Dimi le ds mal^ 
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Si tu conduis bien cette aâFâire/^ 
Tnoiecoiiiiois, Jaiflè-iady Êaie»' 
Si tu ne c'en trouucj» pas bien^ 
D)f pat tout qu€ je ne vaux lieut - 
le ne f tu dis pat dau^itage, * 
Va donc pader â ce volage t 
* £toqç«iaamfedutfmay9 
Ccft â fçauoir fi je pourray, 
Car le me ftns toute bocs ^ tHÉkine» 
La chanfon d'Oly mpc à Bit eiae. • 
Sa fceuc s*en aUa9 puis ceuiM» * [ 
ïit des nieflages plus de vîbgr. 
Et le ccouuacousîoutsdeaiefi&e» 
£c k pcemier fcle vingnefme : 
U ne fit que iuy tepeter, 
LeboD Dieu vous vueilIeaffiAei; 
Kon qu*il ûifi d*efpn t fi iàuuage , ' 
Oac oe lîit niflillrar fwfodoagt ; 
Mais il obeifToit aux Dieux» 

£tlede(tincapriciett£ 
Vmoit rendu ^ d'homntcndiabli^ 
Homme de cceur impeoetcable% 
Aittû Borée, vanatâM V«iit t 
D'entre les Alpes fe leuant. 
Montagnes dt neiges^coaueRtif 
Vient fur vn chefne aux fueilles mtM 
]teiouteia£oi3pedoiiaic, - 
Afin de le defraciner : 
Cét antique voitin des i^ues. 
Pour du guy , des fedUés roemi&f 
Et quelque cho(è d'esbranch^ 
En eft quitte à forcbon msachi t 
Siûtelteeli des d'eux voifinc» 
^ pieds qu'on noauBeia racine ^ 
Sont proches du païs d'enfer r 
jji bico qiu'il ai>eau s esbouâfec 
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£o ibufflam, le^HUHrem Borée | 

Ainfî cette Reine erploréc, 
Pas &s htmcs^icf^ Hsscsis^ 
Ses mcflages, & fes efcris , 
Ne peut fondre ce cœas de gbce^ 
ïl perlifte, quoy qu'elle face, 
1 1 n'en ell pas plus esbcmio^ - * - • 
Que cécacbre donc fay parlé ; 
Quelque larme ila defiobée, 
Sans Ton cooièmeaietiuonMi^ ^ 
Peacâ fece humidifier : -•^ * * 

Mais il ne s'y Êuii: pas lier « 
Ceiom larmes de Crocodille^ 
Quoy qu'en diiè Méfier Vir^lCu 
' ReuaionsiBameDidon, 

A qui le mefchant Ciipidon^ • * 

S'ilÊiucqueleTroyeai'efloigne, , 

Va bien tailler de la befoigne* 
Sa fœur ayant faic fon rapoi% . * • 
£lle a'effn^a de fon fore. ' 

le defefpoir làifit fon^me, * - 
It prie la place de fà flamme 5 • 
Sa flamme fc change en fureiu^ 
Ce qu'elle aymayluyfittlioireitt; 

Elle s'abandonne à iauge^ 
Le jour mefme luy Éwcoiabrage , 
JElIe le hait.elle le fuit> 
Souhaitre viie éternelle aiii^ ' 
Poor ne ie paf voir elle, mefine. 
La mort par fon vilàge blefme#' 
Ke luy fàic point bleûiiic.le fiea 
Son plus agréable entretien 
Kefi>ncque rages, quefiiriei^ 
Quefantoûîies, querefuerics. 
DanslhQrieui: qu'elka defiwftctt 
file ne fongç qu^àia muit | . ^. . ^ 
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Smmcnt quelque bomUepceûge 
A ce cnielckfiein rengage * 
Va jour uftanc d Vavia aouuMU^ 
Ce vift&fiMiieiticœeaii, . 
Sa caflc qu'elle auoic rinfce^ 
f tu d'elle eu colore caiTée 
Car tant plus elle la I^iuoic» . 
Tant plus falle elle la aouiioU t 
Vn jour ptAoCy ia pauute LhÇ^ 
lUc pUIà dans fit çhemife j 
Bronam itain va vafe émaîllé 
Son vin,deuintduiapgcajiio«. , 
llka*enioiigîtbi9acboke« . 
. ït ne pût acheuei de boircw 
Va jour ^ dleiàcrifioirt. . . 
Comme le grand Preftreprioît,,. . 
Jx bouc égorgé iè refueiUe» 
Bc omdklt fttftre à laoKille^ 
Dont il s'écria tout faiché 
Qadoate il ce fiu péchés' 
Car on tient que la Deftince- 
Auoit telle cboie ordonncet. 
U s*eibiia donc, reniant» 
It Ton aureiUe maniant : 
Voi»dttboiic, dayceuialutaice^ 
Pe la putain quiUfait faire» 
loO-dyb an corps ce6r plongé».. 
Comme Ta ce bouc t%prgjé# 
JLa Reine temtttepime» 

Et prenant dVnemain l'hqfUe^ 
A plufieurs le nez en brida î 
le fteOwil'aboKd a gronda»^ 
£t puis après i cauie d elle» 

Tourna la cholè eafbagttelle* 

Chaque jouiiilluy fuiuenoit 

Quel^iuc cfaoie ^ui iltSmooiik 
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Donc û iœur o'air jamafo »«ttteU^ 

Quoy que confîdence fidcUc» 
Va pecicTempk foaécaot^ . 
Que feu fon mary, grand higot^ 
Rdpeaoxc autant quVneidok 
Que fotmenc cette pauure fble 
Ornoit de fleurs &4e&(U>ai^ 
Et de Uancbes peanz de moutonsJ 
Vn iour qtfelle efioîtxoute lèulei 

Ce pedt Temple oBUckUyMole^ 

Et le ton de voix imitant 

De ce mary qu'elle ayjBacam g 
Il dit, (aiûnt le Htèremie: 
Veuer â moy, Didon maqiiek. 
Elle te^Kmdic ûms ooideat : 
Temple, vous me portez md^hsatk 
Soimenc durant la mile ob&ttce^ 
Va oifeau de mauuais augura 
Nommé dia(*fauant on iiii>OT% 
Conccne auec vn gros macou, 
£t ces deux amis des'ceaebfesl 
Chantent mille chanfbns fiifilebres 

£t fom des exclamacionsj 
Qui caiifent palpitations 
A la pauure Reine amoureaiet 
DeiiMiiiactttil fort peaieirfb 

Bien fouuent Tes gens eftonneiB > 

tuy vont aMm«.deuantk«Qft 
Vne prediâion antique, 
Quldit en langage Punique^, 
Qu* vne panure Reine mourra 
Pour vu dcofle qui s'enfiiira» 
Tomes iesnmcs qa'dIeibmmaiHe » 
Quelque fonge aâieiix la lefueilk^ 
Tantcrfl i£néas ky pacûifti. 

Qui la flut ou b msicoiuipîiil 
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Gu bien qui luyiàitface à âcc 

Eltecoutt siptesj il s'enfuie» 
. Puis elle fè crou^ la auû 
Tome ftuie en vBc campagne. 
Sans que perfbnne raccompagne, 
tlkfiffleenpaiilïnetefefeai, 

Elle huche fes Xy riens, 
AUis les inciuiU font pour elle» 
Le chien de feu lean de Niuclle. ^ 
Lors elle ttemble,elle paAic» 
£c mefinepifle-felle au lit, 
£c meime iàic-elle autre choie , 

Salle en vos aoffi Isien qu'en pro& 
Comme des cacs &: desiburis/ 
t lie anoit grand peAc Jese^tto 
Alors qu'elle eftoit toute feule, 
Dieu fçaitdonc comme elks'igueulei 
Ainfi le pauure Pentheusi 
Pourauoii die que Xymm 
N'eftoic qat^va^fimme^âtieme^ 
Voit les DeejQe^ del: Auerne» 

Cbaomeen maki vn gros fttpcnt» 
Duquel elles le vont frapanc : 
De cecce inibleace bévuË 
Il eut vne telle breluë , 
Que le plusibuuencU penfbi( 
Voir deux Thebçs , & non faifbit; 
Le pauure fou n*en voyoit qu' vne^ 
Pceaoir le Soleil pour la bMfie, 
C'eftoit la chercher en plein jour^ 
Quand le Soleil faiibic Sm touf, 
Il paroîffbit double à fa veuc, 
T^cibname c^oit dépourucuë 
De ce4;u*0n appelle raî£>n» 



Oreftecutvengé la macule,- 
Sur Xà mm^ vnfeu canicule, ^ . 
La tuant auecron ribaur, 
De fàng fioid,ou bien de fing chant» 
Depuis ce temps les Comédies, 
le veux dire les Tidgedies , 

Lerepreiëntentqids^CTfuît^ . , ^ 
Deuant fi mere<<iuî le fiiit : V * 

Làron vûit^iUsttopciière, 
Qui gaîgne au pîed deuant fa mère 
Qui rappelle ingrat, în^^niain > * 
Vnc torche noire i la maîn^ 
Et de couleuures vncircflç, 
3Dom iàns ceile^ vous hMkf 
It quand il la penlè éuiter , 
Sur ion fueil il fe voit guetter 
Parles DonzellesEumenidesi ' 
Vengerefles desbomiddes. 
.Ili(è pour auoir péché, ' 
N*e(l pas quitte dineilleurmaiçbé ; 
Elle iè refont, la paonretce , 
De choi/îr vne mortfècrette^ 
Pour reiiflir dans &m deffein. 

Quînepartpas.dVnefpritfain; • 
£lle cherche daps (â ceraellê - 
Quclquemdde de mort nouuellc* 
De fe tranfpcrcer d*vn couftMii » 
Elle aaint vn peu trop ia peau* 
De s'en aller comme yne befte. 
Contre vn mur lemApre la tefie^ 
Ou bien s'eftrangler d Vn licoi^ 
Au grand dommage de (on col ; 
Cettemort eft pour le vulgaire, 
les Roys ne la pratiquent guère. ^ 
De monter fiir quelque lieu haiit^ 
ftpuis de ii prendce^k âttt ; 
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tWfjpcnr, tombant iiirkteft<^ 
Monllrer quelque endroit d^oaaclk^ 
Enfin ayanc himi numné « 

Ce {rf^lcois momttwiinfr» 

Elle fit cbeiler vne Pyte. « 
Si mot: que }e irieos de^fice^ 
£ft obfcur â quelque ignorant» , ^« 
<^*iirçacheénlaiigagecoiicaiit» 

Que ce mot qui luy jfemble eftrang^^ • 

Veut due du bois qu'on anaogiei 
Au haot doqciel fc vient log^c 
Celuy oui le fait arranger, 
Di^B^ ipses fou ftàt gtilladb^t 
Ceft àlaoïon faire brauade ^ 

Elle ne vient qu'à trop grands pa^ , 

Sans eflre ainfî de nous haÂée» ^ . 
Oocce que qui fe rue ainiï^ 

Traiihé tout nud fur vue e» 
£c c*eftpomrcda qiCeHc edaye 
De mourir de quelque trefpas^ 
Foulfic^lon Qepui(ièpis. 
L*expo(èr en place publique, 
CoBune au Seigneur Catoo d' Vd<|i^ - 
On eaftfidt, fi de (ang radis 
JPanny nous il & fUft occis. 
yftiaSML donc loUer de ûm tcfio^ 
Pour couurir ce deflein fiinfiitei^ 
£lfe fit appeller iaiûeiic » 
A qui d vne feinte douceur , 
Cachant ùl mortelle penlee ^ 
£Uedir: ilm*a4eiiclai(Ikr 
l'ingratje Turc,Ie vagahondi. 

Aià pacoieiiâtt Êutt^bond; 
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Mais je veux bien perdre yncmxiik$ 
Si )e ne lay tendt kpatdlle^ 
Ou je le feray reuenir. 
Tafr trooué pour y panmir ^ 
Si je ne me trompe, vne voye» 

ce caulèrade ia joy e. 
On m*a certain aduis donné , 
Doncj*ay Taucheut^n gueijionnéi 
Car il en a récea cent Itde»^ 
£c Tay faic vailet de mes mule$. 
Cét homme dont iptefettdy» 
Qui n^eft pas vn homme ellourdy^ 
Des confins de rJBUiiopie » 
Ou le Ciel fur Atlas s'appuye» 
Païs des noirs Ma0iliens» 
JLa plu4>art grands Magiciens» 
Me fait venir vne forciere, 
4Mi fiicaimesfoiichambriaEC 
D^e^ius,^ & me/ioit, dic-on. 
Tons les jours piâèc ion diagon» 
L'appafloitjluy donnoit â boire^ 
Auec quacrftmocs de gtimoif e 
Le rendoic doux comme vn agneau ^ 
Prodige enferpenCy iws-lioi^Miil^t 
An ûbac elle eft la première» 
£t du bonc noir la familière: 
Bes itiorcs elle £sàt dis vinans 
A des farfadets p6ur(uiuans: 
Vn certain ballay qu'elle montjSi 
£n vifteflè vn cheual furmonce. 
Il vole comme vn tourbillon: 
* Elle eft du Diable poftillon ; 
Il tonne lors que bon li^ ièmble. 
Pleut» gtelte fit vente tônt mfcmblei 
Sçait bien faire tourner le iàS| 

Alit veaic k Lune icfbas» 



£c de/cendre dans les campagnes 
Les arbres des hautes "^fttagagSn . 
£He âk de petits marmocs, 
Sur Icfquels diikac quelques mocs» 
£Ue poae rainour.dans ramet 
Tant de Thomme que de lafemme* . 
Sous elle la cme mu^t, 

^^uand fa verge pui(Éncc agit| , ^ 
Vne riuiere vers ùl foucce» 
Malgré qu'elle en ait, prend £a courlè* 
On la vleoc voii: de toutes paj:s 
Pour des pomaides, pouc des £us » 
Peut £are des maquerelages^ 

* Pont renttaire des puoelages»* 
Pour trouuer de l'argent perdci» 
Pou de la cMde de pendu 
Dont elle fait fes maléfices: 
Toutes les nuits dans Jes j«iôîc(:$ 
£IIe ira refchelleplanter. 
Son Démon luy vient rapporter^ 
Tout ce qui iè fait iiir la tetce. 
Tant en la paix^ comme en la guette; 
Suc ion dos la poneea tous lieux i 
Et la rend inuifible aux yeux. 
Elle fçaic nouer re^LuUeue; 
Bref,elle commande à bagueae * 
A tous les habitans d'EafeTf 
Mefine k M onfeigneur Lucifec; * 
C'en encettcfemmef^uante 
Que je mecs coate mon accente* 

O chère fœur! c'e/l malgré moy. 
Que je m*eniers, en bonne foy i 
C eft vne chofe defènduë\ 
Mais toiice eiperance eâ perdue 
Deiléchirle Prince Troyen^ 
Si ce n*eft par ce ièul mo)!<îût 



Faî donc mettre fiir vne Pyrç 



' Son bonnet de nuit, fes chauflbns> 
Vne paire de calle/ïbns, - . 
Sa bigocelle 6c & pincettes 

Qu*il a laiflez lui: macoillettet 
Sonefpéeâûiiecombar, ^ ^ 

Et le deteftable grabat, 
Ou ;e me fuis abandn 
A ce fils de pucain d*i£née : 
La (brciece dit, qu*auaemfliit 
Ne fe peut finir mon toumienct 
Que tout ce qui fut à TinÊune^ 
Doit eftre purgé paclaflame ^ 
Et qu'en cela gift mon ialuc 
Tout ce que la Rdne vouhn« 
Anne le crut fans contredire. 
N'attendant d'elle rien de piie^ 
Que ce qu'elle fît quand le fort 
A Sicb^emdonnalanoiott» 
Eaiiànt donc vne reuerence. 
Non pas à la mode de France^ 
Mais en diûnt Salanudec^ . 
Et fe portant la main au beCf 
Elle courut ttooflànt ùl juppe , 
Exécuter, la panure duppe. 
Ce que Dame Didoq vouloir^ 
Vn peu pluftod qu'il ne &lloit^ * * 
la Pyre fut bieur toft dreflee, 
£t branche (tirbcancheemailèe * 
De cbefoe fec ôc de cyprcst 
Fendu par éclats tout exprès^ . 
L'inconfolable Dame Elife, 
Faiûnt vne mine biengriiS^ 
Montadeflfus à pas contez, • 
Ctiant trois fois, Ow ^mm^ 
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Oa^tftoaaipoorluy complaire^ 
Mais elle ne Hc que fe caiie». 
EllefenuifiicUlegteflaart, 
Ec mic,re(paudanc force flents» 
JB^w&ieaslâ rade c^rieie 
Suc le lit, ou le cimetière 

pefonhonoeuct ieme&hapnli^ 
Oà la Dame fit le délit; 

SurcemeTmelicviie Image» 
RepKe&Dcamk peribmu^e; 
Virgile dit que cemarmoc. 

Si ce n*eft qa^tlnie difixtc mott 
Reflêmbloit au boo Doc de Troye 
* Sifott»qttechaciii|anec)oye» 
Crioir» Voila Maiftre iEneas, 
EtpounaïuceaerfAoicpai : 
Ec puisfaifànt de renipefchée» 
Voe Preftrefle enbacuachée 
Decons fet firnebies atours^ 
fit deux cent quatre- vingt deux touta 
Alentour dcsaBrdtofepgaombte, 
les Dieux de la demeure fombre 
Flu:ent^quoy qoeny beaux ay bons» 
Appelia par leurs trois cent noms» 
Obmis r£rd>e oefinmie» 
Ny le Chaos, que Dieu berne, 
>]y la triple Dame Hécate , 
De ceux dontl*e4ititeft gafte, 
la Patronne» & cette Patronne, 
JL'eft^ die- on, de «lainte pedoiiQC^ 
Puis dVn petit vafedefêr , 
D'eau, pukeeau jpandpuis d'EnieTf 
EUevadàpoutImofaif pi)iM s 
le troirois plu (lof i de rabfîn the , 

d Vue celle «u, me deoft^ on 

Ailonun^ â coups de b4ftou% . 
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Ille fît bien d'aurtc»%fte«s 
I>e pMems heibes inortifetei 
ilieparfeoïjiieiuciièr, 
l^vnpetîtfflorceau de chair • 
Qu'ont au ftoat (e^ iîi«^cbe'ualc. 

IcJ^npouc donner «iei'Maeur, ' 



1 
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< -tt le vertement teirottflc, 
Deux dcâffsm deflôns delahaiu 
Tenant I-autelde ûn^ bhuuitt. 
Attdbhauttirilnt les Dieux, 

ffîa ^''"/^^ & ceux des Cîdir. 

£t leur fit force doieance*. ' 

BecequeJeurinfluitioà 

Kuifoiciifonaflïèâion. 

J^y <topeDfer,ny du langage, ^ 

NeIeutditpirequeJ«ttîS, 

CeqmdctoM&ttrouuébom. . 

Ouy bien vn peu clabauda-t'die. • 
Contre fon amant infideHe : 

luyfoiibaitta venin d*Afi»i(L • 
£t le regard dVn BaiUic . 
Scoibut, Lèpre, Diarrhée, 

îrcrouclJe, ac Fiéuiepouipcée. 
i*,P«o« Vérole, ôc pis: 

£tto.deflus,dVflnoitiapw 

S afl5»Ua Janatufci humaine; • 
Januit vint dan* vn chatd'£beM.' 
Iefbmmeilau«ceBevi«f*^* 

% &( df$ <lomiififIi|(<je vingts 

é 
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Dans les vaUons , ,l#n$;lç?<6¥a^fiflg»»Mi- ^- i / 
X)an« iwâeuues, dans les eftaogs. ^,î . v. 'î. n. 

Dans lei vilks, *.4^«?M<*êwp«J i. , , . / ' 
l^(Main<k>tinoit<ians3'tebizon4e> '. v s 4.»'' - » 

Dans Paris. Rome, enfin p^t fiOBt « 
NoftB»Honw>n,deboutçnbouR.- " 
Didon feule (mnolfa«îH«iTMt>«WP''i'* ^^ 'f 

Doux fi:ered*voe^ttde fiswii^^ 
EacbantetoutpâtfadoXKeut» i "^f • 

Tandis que tount WW»«« ù i ' . * m 
Semble élite dans la fcpttlwtc, . ' ■ . ' 

E t qoetoot vinant pawift • • 



^}jit4uianc dans les tep< 
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Se dk «a (bu^itanc couc,b^<i>; » ^ • 
Ces paroles, ou peu s'en faa^: 3i\ 
Venue de raoy, que deuieod^yie* 

te prier d'eftre mon nwqfi. . 
leCwfctalptençtiçfy. -:'^^ '. 
It me dira, Dieuvouç,afliftçb.. -.f . r-ï 



k • * « 
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M'enicay-je fuiuie • i*»> V' ; 

Situ Aneasdansfonv?rtiN^-i-"'-«*^- *- ' '''' V 
llmefetaietïesdansl'èaij:;^^ si, ; ...vvj» 

Dieu fçaitatfecqucUM«wf ' • - .^i'-f''" ' ' i 
Des foldais j e feroisjoué^, . ,i ' ■ • 
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Quînev«ttpa«qu'Qnle#^dCt . - . 4 

Dételles gemlft«Mno«*8«sW%. l- '' ' ' ^ 
Touticyba*$'.C»vagaftc . j.i>«' !-t 
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Mats je veux bien.qde j'y tonfentc ' 

Que i'aillccommévhe innocence 

Luy dire, reuencz à moy; " :** * -'^'i ' 

Il fcroit cropdu quant i moy; - 

11 me ferait couper ma juppe, ' 

Ma foy je ne fuis pas fi duppe. ' ' * 

II faut bien mieux s'en rcffcndr, 

Defolée Inân te de Tyr, 

De l'amour qui te rend /î hauc, 

Serois- tu tellement efclaueî • 

E t manqucrois- tu tant de cœur , 
Que d'aller trouuer ce moqueur. 
Le prier de te faire grâce? 
Souuien- toy pluftoft de fa race, 
Souuicn-toy de Laoraedon, * 
f Trop crédule Dame Didon; ' 
Va. t'en pluftoft i-maîq armée," '''^!'' 
De ton defèfpoir animée', .'- . iH?:!»* . 
Fondre, auec tous tes Âtien^ ''^ '-^^ ' . 
Sur JEnée, & farfe-s Troy ens: ' '**î ^-^^^ . 
Helas, qu'eft-ce que je veux faire- ' ' "'^ ' '• 
Contre vn fi vaillant aduerfaire?- 
Ses gens frappent comrtïe des four Js,^ " ' 
Loups, Dogues , Lions, Tigres , Oiih, 
Ta nation lafche 8c perfide - 
Voudra- t'elle fuiurefon t^ide? ^^"'^ 
l'eu peine à les faire partir . '■■■■^}''^ 
Lors que je me iàuaay deTyrj " < ' 

Et cette maudite canaille, Jt'' 
N'allant pas pour faire ripaille, • ■ * ' - •' ^ 
Mais courir hazard du trefpas, ' ' " • ' • - ^ ' • 
Reuiendroit bien - tofl fur fes pas. • ^ "'ît» î""^ » 
Ils iront la tefle baiflce, ^ v ïïj i -^p • 

Mais leur colère eflant pafice, ' r^^-?* '^i'- 
Ils s'en reuicudront tout ainfi ^ ^ 
C^ueronafaitàlitùi^. 
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Sans faire tam <k laplâtraolè^ » 
Va ce pendre ânshefitcr^ - ». 
11 n*efl pliB raapsddftilattpi^ 
Toute ei^caace eftam perdu^ 
TiB piiicai pcQC-cOcftpeaduë* 
JLes hommes ont d'eftranges gouSt - 
Saies giands Se^eucs plus çpc (ouf* 
Qu'eft-ce donc que m vttocaawidi* 
Eocose vnefotSfVa te pcndiret 
Tu te peoéias fbtt luftemeim' 
Quand on s*e(l penduë vn momcnr« 
Onnevcutpluaâiie aattechofc% 
£c cojr» de mon malheur la caufcit 
flcrnt Aime. qiâlDie le peignis 
charmant qu'va Adonis^ 
Bt qai de mes lacmes touch^ 
3^e rendis fi fbrt àfbattcWc, ... , 
V les Poètes en dixpw . 

le ne me verrois pas moquée^ 

Si fauois fuiuy maraifonj 
Ztinoinsi^mmon ccbaofBûfiKi: 
r aurois obferaê naon veùfuage» 

Sans faire ta lêcoiid maa^t 
l'auroisfimsîeprocheveÉoi; 
SansÊûrea^siamoixcocu»^ - 

I>efbnc9icharas tia^pm^y 
- Toutes les fois que je le no 
le Ifeas niûncQMr ^adtifiai^ 
le mes yeux htimîdifitt. 

Et que ce lâche fuborneur 

:Zli€4i#e4egloixe^ ^€l:Ai90&ei4 



ft>M 
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To ûttoîs bien pJi» fortiméé/ ' " 

Siam'dloùpoincfênimcnée, ' ' 
Mais pluftoft chieiine»oubieD goenoiL 
Oobi«Bb«bis,gaUeufeounou. 
' Tandis que ûff cctce matière 
Ellepaûèk mit cndete, 

Sr«B prenant noefine aux innoceos.» 
itnce auec toui &gdnq f«», 
Daa» fa orfpaifiblement tonlîe. 
Attendant aue le baBveprgodfe - 
Ses voiles, de chaavre, ou de liok 
Comme ce prince peu malin, 

£c qui januitnereiift laiil^» 

Sam vne afïàire bien preffce, ' 
Pans fon vaiiièau ùà&ntàolhi. 
Sms longer beaucoup à Dido,- 
Le Dieu Mercure vint en ibngr, " 

ilccecyD'eftpcrintvnmenfonge}) 
Car moy qui vous parle , Scatoo^ 
le le tiens de Maifire MtoDar ' 
le dis donc, quereDieu Mercure^ ■ 
Comme on le voiteoûpdnoue^ 
Auec vn bonnet à 1* Anglois,. 
Vn beaiibaudriccdecfaamois, 
AuqnefpemyHe vne efcardne, • 
£n ùi main droite vne houfline^ 
Où deux gros ferpeiuiémailler ' 
Sont l'vnjdans l'autre entoitillcair 
A chaque taloji caUonaicte, 
Et coocéclattant de Iumiete„ 

Vint luy dire à peu ptcs cecys 
IKauiveJiomme qui dors fans foucy, 
It qui u c fçais pas qu'on s'appceiiie 
A ce venir cbmptelt-tefie! 
Sauue, fuuue-toy, depat Dieu, 
£c quttie vilimeatY* Ittii. 
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la mer feiawotoft cooupiçe ^ • 
Des vai£reaaxj[i^ji'atwquecppç^^./;<,i 

Ta ne connc^pai 0ame EMÇq^ ^ ^ 
Toute gratieufe cjy' elle éft, 
AlottquequelquVnluy déplaift» # . 
'C'cftvne Diableflfe complète^ • « 
Touc e auue &x9me ed ainllfai(^ 
£c eft pas vn pire animal, 
QuVne femme qui nous veut mal^ . 
- Ceue pceflance reokmftrance 
>dici£neas{i foxc e^ cran&y « 

Qu'U ne pûc |amaw#i^ i »Bg.> 
AuMeflager Cylfenicn, 

(^gî pçrdic daq^ la nuic aoitc^ 
Si Virgile eflAtttlieinrâecQiB& < 
lors ^aeas fiottant fes yeux» 
Qui peut'efheettoiencchaiBeBXi 
Se mic du plus haut de la pou||pe» 
AféueiUer cotlite fa tfpupe» 
Criant bien foit, ûuiie qui peut» 
£n£m$ c'ell â nous qu'on en veuit 
Vn Dieu dit Ciel me vient de ditev 
Qu'on s*api:e(le^£ncMis dççpnfipe* - 
Bon Dieu qai nous viens «iûenk 
D êuiter les peuples de Ty r, 
* X3icttquinoosèoftfidlk€laiuicte^ 
Kous allons nous mettre à ta fiiiciCi 
.Si m veux a tt eodteyqff omegr , ^ . 
^ KoQs ferons|i^it ^^omande^ 
' <^ que tu £QiS|JDieu tui^I^t 
Sanietitef vû'^andialaire^ . 
Et d'eftre en mon Kalendrier. 

£t voiis»(jpe J ay ikoiideoiec» 



It de vous rompre auffi les telks ^ * 

Alors que in>us faites Ic^feeSèr^ ^ "^^«^ 

Pui^ que vous mëtenez pour ch(?f* 

" Dcnwrom d'ky derecM, * ^ 
QuittoiiscetwnufâcBéëriae, ' 

Etquiconquem'ajfrne^mcfmac; *^ • - 
Us en veuleot) tea^iâ^nez;^ ^ - • ^ 

A nos aureilles , ôcnos hez.'*^''^* "^'' *^ - 
Faiibns donc de ramer ^^èillé^ ^< ^ 
Pour nos nez, ôc poinrriosàùtiîijyBài^' • ^ 
Plufloft que d'en eftrc perclus^^in^^"^^ 
laimeroi^ tiûeéxne viuréplus; ^ ^ 
Ces nez plats, ce^iHiams de fauter 
Som de dangei»aftrp«%m/^ ^ 
Er Didon mefmene vaut rient ' ' - - 
Qttoy qu eIkm^aîtyOttlad»bîcB^^: * • 
Allons donc mes îamis, courage» 
Ifloignonscefdftheuxrioagt;' ' ' 
Gaignonsia mer encore vn coc^^ 
11 nous imporcede beaucoup, ' ^' 
9ms qtf on en yeiiti noftre viej ^ - 
Quand elle nous fera iiauie • - ' 
Par ces Afriqu^^fctiMfz/'^ 4*' • 
Nous ferons les p^bs eftonnez,. , ^ ' ' * 
Celadit,fonMaiftreMotcéi* 1 - * . 
Donna le fignal â hflone, * • « 
Puis d' vn foiurreau dematoquia 
Tirant (on gjaiue Damafquin, 
itneas en couppa le chable - * - 

De l'ancre, fidié^dM^k fiMei ^ 
Et les autres chefs Tiioiranc, - • * - - 

Ceftâjdireenâiâncamant^* ; ^ ' 
les vaifTeaux en rtêis>flar^"rcnt/ 
Lesâocs de vaiflèaiix fécoottfirefeN: i 
Et l'on ne vit plus dans le pbrt ^ 
fjtjic vttiièaaKqoipcckioiemrcâbli^ i^s- 
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jÉlonraiicoceviolate ^ ' ^^^j^ x -ioiz^t v^b i 
laiila dans û couche moltoie 
Ixvieil Tichon, vn niaillrc ù)^^ 
De s^eftretncfaeneftré ie laou. / ^ 
Si vieil» d'vnc û jeune femmei,^ ; j^. 

Qgi cous les matins de fc^ pleuç^i ^ ..j I 
Empeiie,ceclk-cm»le&fleauv^ ..{t,, . .a. 

Lois que la due bazancc > ^ - jr ^ • 

£c qu'elle eut &mé fes (oyanit 
Soc âmcs^aibres,iiecbes» ri 
Sa DidoD ^rapHMKceoeiUe,, 
£t lay met la puce à r«ireilk^ ^ 
Se jecte en bas cle fi>n 
Voyant que le jpoind du joue bat^ 
Ou pltiitoft biao^hit lafeneOt^» 
iile j'y mit pour reconûoiftr€\# 
Oeqiie£ûroii4>Acheraniy» 

Lors pour elle va Diable di^Cfllf 
Quand elle vit» laJdefolée» . 
Xa flotte TtoyeoM eauoléisv . 
ïc dans Ibn port pas vn vaUlêau, 
MaisftttkaieDcqiuntite d eaU|^ 
Zlle frappa de fa main cloft». 
Comme en euft efté caufté 
Son tant agréable mufcatt , 
S eTgtatigna toute la peau; 

Tit cent avions d'iFBefoUff ^ ^ ^ 

SappliquamainteaaquîgnolIe„ . ^ ^ 

PodiafttytItttimcditfesdoiSi,. . 

S'arrachalepoilpluîîeursfois^^ , 

lls'eova,mteUe»leSuifle/ ' 
£t pour inereuenir jamais: \ 

ittoy, lupis«|,,»ip«0>fitt ^ ^ 
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Que je me trouuc ain/î XQoouée^ 
Dans ma ptopce viUeextioqiiéet 
Et ûtis pouuoir tirer railbn 
4DVne fi noire tcahîfoiii * 
St peribnne de mon Royaumei 
Ne refera pas lean GuiUaumej 
Pour eftraogler à Belles mai ns^ 

Ce larron,des plus iûhumams. 
G a qu'on Tattrape^qd^oo le grippe, 
C a qa' on le diallre, quH>n Tefitippe; 
Sortez, marchez, courez^ vo!e£|-* " 
frappez, trancher, tuez, brufler. 
Ha que dis-tu, femme infeniecl' * 
Ou Diable eft ta nilbâpaffle? * 
* Où Diable as* 01 mis ta vutui 
Baonre femme à quc^ Ibnges ttt^ * 
O comme fans te dbnner trefuei 
TonrigourettxdéftintVicbciie;^ 
Qli'il euft biew fait de t'àflômmoii' * 
Quand tu te mis â trop ayraer, 4 
Btquetutedonnas enproye 
Et ton Sc^tre, at^Ptiocedb Troye^. 
liez- vous donc ikesPieus^'^ - ' 
A ces gens qui baidcQt les yeux; 
Acétbonunedebien^lute^ - > 
Son vieil Pere,à lacbcure morte, - 
ht qui fauue (es Uieme dulèiis - ^ 
Afin de mieux coit!^ foh^eu ^ "^^^^ V 
Puis qu iJs ne font quhrn conuerqoaicei. 
NefMoois je {M^tesccmriiatfe? 

ieprendre, & Payant mal traiKc>. 
lehacberea chairdepaâé? ' 

Et faire des capilotades» 

De tous fes npmdkscMfUffddte^ 

Et puis des membres rebondis 



LeittuiiàcableàfonPeiej 

Luy dite: Mal-hcufeux goulu, . ... 
Ton cfaieo d'efiomac eil^joUv» 
Et de ta propre geoiiiniB « 
CloucoD, tu t'es faicnpuc doue* . 

Mais penc-dlie deccm coftè 

La vi<Sloire n'cul! pas efté, . • • 

Au pis aller, ryi>dèmon«w » . 

Vidorieufe, ou non, qu'importe, 
PuisquelaviÊtoiren'^pas -, • 
Pour Didon de fort grands apas» 
Ou viâonedè Ottvaincuë, 
lîfaut tousioatsqu'eUeôroS» , 
Four aooic commis k pecbé 

ïtpaisnaacuinepeut-^ie • 

TfomsAtcmtttctû& 4m aaifire» 
On peut fon vainqaeur entrailna » 
la mort, & la donner,. , 

l'vnebourguignotte, 
].*«ttaqner, hiy percer le flanc. 




ï^orgerlcfilc&tiepçKf, i ..>. 

Viectre le feu dans leui gaUeie, • , , 

Grillade au beau milieu 
paiff pas va^PA^x «Kuénie 

Anec eux tôt pwemoy.-JiMfiaw* 

'Soleil,qui cbaufïts 1" Vniuers» 

Soit de droit fil, iôi«4M»»»«f«». . 

Que tout voit, & qui tout regaidCS, 

JBt par les rayons que tu dardes 

produis Id lumière tic le f ^» 

Yis tujaoaais plus J^4)$ (04C ^ ^; 



limon, qui fçaiscouce^iéwl^ . . 
£t quipeuc-eilre me les cai]|$^ ; * 
Xccoy cenebreii&|;Ieçfl$é« , n 

Toy qui par mon ordre as eftc ^ 

Lauuitauxcauefoucs buiiéç* : ; 
It par tes ûints npms appelléei 

Daines des ténébreux maootfi^ . . 
Vei^eiefles<ks crimes noirs» .< 
Dieux de la nxotibonde J&|Ue ii, 
Si la vengeanceWeft])^^ .y. r.. 
Prenez, îuftesbiuinicez, j y^» , , 
faccwœes mauX|âc<n;eicou(«^ ^ 
S'il faut que mon fflou d' Auçé^.^ ^ 
Par r Arreli de la de/^ée, _ « 
Laquelle bien ibuuem ne fçik 
Pourquoy les cboi^%^£tt( t , . ^ . 
S'il Êuir» dis .je, que ce volage . 
Attrape enfin queli^ riuage, ^ • r./i 

Que ce ne fiiit pas ftnn dg w gp fe . 4^. 

Et fans auoic peur de plongpr, . 7 : 

Qu'il tremble de pnccoouiievi^ifiiiif^ 

Qu*il en pleure comme vue vache : . 
QuVn Peuple quik poiii&i^lKi . 
£c qui dos & venue & partout 
Le batte, de toute (à. cobp|t% ^ « > ^ 
Soitoiilacempe(Hlepoct(é»; . . . «t 
£t que ne fçachant ou donner^ * 
Qu'ilfoitconaainc d'aba n d çnfm 
Son fils lulus, & s'en aille „ 
£n équipage de canaîliet 
Mandier vn foible &cou^: 
QuMIvQyeàla£nde|eur$joacs * 
Ses plus chers par fer ou par civdB» » 

It fipar lapaix ons'açcorcj^v 
Qu'il n'en jouifièpas long- tempr» . ^ 

Qu'il meure au gltts^aUr^^ ^1 
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ffàtCm coffisiàiisièpukuxe' 
%itx oy&mx iècoc dbpftfiiirei ' 
Ou bieii qu*il foie des loups mangc«, 
il comme nt cfaeuai Aiottciftngc?. 
Et vous Nation Tyrienue^ 
Que iâix»is il ne ion^àuà&Mm 
jytiitt jamais con«fpondâns 
Auec ffis chiens de defcendans; 
Que quelquVnnaîfiêde maraee» 
Qui chez eux-meihm4esdeâ^^ 
QuifoicvntMvâemdefâaifb^ • 
Mangeur de poulies, & d'oifons^ 
Vng^uddeâotaMW ilefiUe^» 
ït grand mineur de ^milles. 
Soyez li eiu cousiouits dimftXt 
A tons leurs deâeins oppoiez » ' 
AUiei^lairs aduittlîu^- - j 
A cae>BMere2 «mfaaiA» :^ 
£nfîn foy cz tels, que les cbatt 
Nelbienc pas plus nSfefcfaâftf aaxiiatt 
VoiJa ce qucie vods demande, • 

£iqueteJbDn4^«tt v0iisIeseade« * 
AjMev ces impe tbutons, 
Ses funelles inceadons 
LQysbang^nttoi»ltvtfage» 
S'abandoxmant toute à lauge» 
Et se fongent plus qu^à ttooiici^. 
Elle dit, qu*on-aUaft queric 
fiaicéf^ Sidb^ imwiscej^ 

Car la lîenne iftîfe en juftice 
Pour auoir faîci Tyrya vol» 
Anoic fini par vnJkdU 

Aufli cofè qu'el|^&c venuif, 
l4i vîeilie ncHiER^ «Aenae, 
Au fronc eftroit, œil enfonce^ 
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l'ay befoin d'vn petit feAdiiei • ^ 
Va faire venir vîÂemeAC 
Ma fear ^ dis-Jbyr ptoflipaaaBt 
£Ue fe laue toXKe entière^ . - - 
^nrttoisfois enesiiit^MfHiflie^ . 
Que les animaux deftinç*, '^. , : 

Auecelle fûietK àimM. 9 > : ^ . 
£t toy I mets aufli fur ta tede 

Ton bandeau des £ûntt jiHas de«6dft<h^ 

Tay de(IHn,poormemecmbie^^ 

Auec lupicer Scygien, - ' > w . 

De luy fairt irti bc«itiâcEificc^.« 

Bt punir du dernier fiipplice - • >î 

le mannonzet dtst mêHim^ 

Qui me fait padêr pour puciOé i 
la vieille s'en court à pasxl*oye ^ . 
Ou la pauiire Didon heniioyet . • ' 
laqiiellelors de cornes paru 
lançant fofdiie^ceg^% 
Se reciraifûUe acheuee» - 
-1 OitlaPyreefioice(kttée« 
le feu die Ces yeux tout elleinti . 
les téuresltiiidestle teint 
Toutpaflc, ôcliiveuëcgarécî • 
Sa more» ga* ellç dou a(ièur 
luy donne vn akicmply àhfxiw^ 
De defeipoiTtSc de fureur. " 

Quand prefteà fotierdeibofeâl^ ^ 
Elle vit le bûcher funtûê ,, * . 
BUefe hafta d'y nouer t . 
Elle auoit eu foin d'apporter , 
la daguede Mefiise i£nee> 
Ii\n pan de robe erabeguîiiÉe>. ; , 
Afin qu'on ne pcurtfovpçonn» -ji^ 

Quelle vunliifta|&9tt:. 



KHë iapperceu t fut la^ coucheaé^ i ' ? ^ n 1 o bil ^ 
Qii fafauceaooice^l&fiûcè, I ^ : rv'J l^ l ' 
Dp feux amant les calleffens, • - « î.')* . 
Son bonnet de iHiit^(e&chait|K>iis»« . .H 

£c1eieftede(èsgueiiiHeyV'' • ** * ' ^j^ 

£c d'amour guclgtiesfttaiiflesî n ^ > ^ , . ^ ^ 

Comme rubans^ vers, ic voiBâbnSé^ . h, i ^ 



Bagues, cheueux» 5c biafuletsr* - <i« 

pitts lâcha parotefilslte^ ^4 
A rafpecl de ces bagawlïes* 
Bijousyauuefdisdelkaa;» * 
IIaillons,autrefois honorer, - . • - 

^ £c qui maiatcoancjoe me faites V 
QuehaîrceluydcMityouteftef 9 • : \î 
E fcoutez mes derniers di (cours» . . ^ * • » î 
lefçay quejepatleiriIttfiMBdsV ' 
Mais niaraifon s'ed enuoice, . , ^ l 

Sxcuièzvnedefolicw - ' 
l*ay ve(cu Reine de ces lieux , 



t 
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Tay fait faire vne belle ville» . : 
ray touijours efté fort ciuile^ * : 
Maisbelasipoiarr^iioircfté, . 
I ay (out mon cher honneur gafte: 
J4jgD AUtf y frappe pardmine-' . 
lîti iBonfiere qui rie vaut gniece» . 
A tec€U ûd&faàion 
Rt ma genereufe adion, : , . 
D aufiir fà finaiice eiiimée» 
Chaeunm*enaforcapprotRiéet * 
Bdexoolequej'ay jolie ' « * 
£acemoiiQe)eufteflék>iié9i i>r>. 
Si du fils depuraiïi d'hnce, '2^. . ^ 
La â#cce en ces bords ^menéf? ^ ! / ; . 
Par quelques Dieilt â moy fafch^i , 
H ^ tous mes beau» exptoiit iachtii 
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Apres ce langage farouche - ' • n' ; i : 
Elle b^lkdcuxâ^J^^^mù^^i^ , : o 1 *' •a 
Couche, oii la Dame & perdit,, . ^ . J 

Commeje vous ay déjà diç> -.<i/ > . • > i 
Et puis aptes toute ct\angée» . ^ . ; . J 
Mourons; & fans eftre vftfligé^i.. < * t 
Dk.elle:c'eûiàlftdeftm îi./T î 

•Que doit auoiry;aepUM%,ii :»ijn'.: > : .i v 
Et qu'iËneas» itoym^^l^vA r f i i>"t •jb u-.! 
La flamme qui me va déftruiiie , h >4t-; ^ . d l 
Ait.le cer u eau roue eâ0iu;i|^ . 
De ce pi»iàgc infortunéi , 
Ayant parlé de cette ^i:tet , * ' . <i 
On la vit tomber detny^ xnofte^ . { 

Sans dire vn feul mpt A'in manm^ .... , 
Vngl^ueeatceiè^teiomQHft v . v. i 

Auoit fait vn large pailàge, . , ! . r i 

Par où cette Dame yeuâgit t . x 
Refpanditdebonfanghamam - l 
Par tente, non pj^pleiD ia mai%, r 
Mais plein yae 

EtfonameparmymçQe^ \ 
S*e&alla,jenefçay pas^il, ' , 

• Apres ce bel aûe de foa; : . 

Tout beaii» je V dîift.4i 

Chaque valet joiia (on toolle, • , . ... 

Chacun fes cbeueux arracha, ' 

PargrimKe^non^fefaicb^ ^ 

Des femmes les cris & huées 

PenettfteiK lafqu'awt nuoert 

On n'entendoit^que hurlemeps, 

1^ poings,ias viÊge^gQiumaiit : . 

Faifoient vn tintamarre eftrange : 

IàquelquValeideiixmatfiftièmao|% * 

Là Pautfe pelle fon menton, 

£c ra^ue 4« couftt dftjjjijy^^ 

Se 
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muiifltiiNiof iSbff^fBMSÊ^0* 
Bref, Te dcibrdce cil (outde mcfine » 
Que û Ton aooît îiia9od«fe 
l'cnnemy de jour 8c de naît 
Dedans TynoudedaaiCnthage» 
Le Soldat s'anime au Irillage, ^ 

Vâiûiir prenant fictoutperdaAk 
Les cris de femmes qu'on viole^ 
Lestegiecfiàecaut qaeTim vdtev 
Sont ponezjufques dans les Cieux» 
fitleÊMieodafinieiur < 
Far le vent qui fe fait de fefte, 
J^aroift viâoriemMa ûiîâ»' 
Des faints temples de des maifons^ 



Apres cette mort déplorable, ^ ^ 
J}an$ Cacthagp, câles Tyriau 

Donnent au Diable les Troyras» - 

Aime ayjwapprk^lioiiiieikk 
£n pMÛpcaidirlâ^wid^ 

4£lle y courut; (ëdeichkanr 

f Uàge, Seibiipoiliuitic» 

Frappant (ur quiconque Tarreftei 

Ecdonpantde col de de »fte^ 

Llle fe fit bien-to(l chemin* 
Acoupisdtpieds^ &coiys4eiiKiiH 
Ayant ainfi chadc la tourbe^ 
Bile cria: Mafceurlafouibef w» 
Voitt|ottez doQ^deces tdWi4|| 
£(l-.ce bien vîure^jjie cela 2. 
Vc^ment vous eniçapez bien d'aittcwi 
Vous traimaldonc àiirifi les voftres^i 
JEt tout cét^appreû d;e(cha&uc ' 
ElloK lAattrappe niganc^ 
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Mttwueiat.dequoy meplaind«»i.jc* 
A qui raifon deraandeuy-^ieT^ 
Poatauoif nop toft obey , 
l'ay tout perdu. i'a)i«)U€ ïrahy: r 
O fiourgnMnefirte de Canhage . 
Vous n'auez guiete de courage. 
Si contre Dame AoBeftibbez 
In morceaux vous ne laljiiEbiïi^: • 
O fôeur, aaaefois fi jolie, 
VOM anex fait vne folie. 
Laquelle on ne pctiCKepaipiRi 
Aueat^voQsdcti vous feparei: 
D' vne fœur, qui fut û fidelle ? 
Il valoic mieuxs'allcucerd'eUe, 
Puis toutes deux d'vn coup fourré. 
Chacune en main glaïucaocré, , 
S'entrepenetrer la peau rendre, , 
Ou bien d'vn taillanciê pon^odiM 
AuoiQins fi i'auois aflîilé 
A ce tre4as prémédité, 
rauolc eu do gain dans ma perte, , 
It j "aurois gobbé bouche ouuec^» 
L'amedem»i«ur$'enu0lant , 
Si que IVne à l'autre nieflant« 
l'en aurois voe bonne paice, . 
Ztceferoit vn bon affaire , 

DcpouuoiicnaydexâpQÛK , 
Ogelqneamy qui n'en auroit point. 
C,a de l'eau, ville qu'on m|«apuiièa 
Afinquejelagatgarife, ' 
Ou bien pluftoll vn peu de vin, 
MafiBurairaoitceiusdittin: 
Mais à propos,de rimeti^pc. 
Car il eft, dit-on, minfiqae, ^, 
£tfdSii(citeroit vn mort. . - 

^iJçiieUâi^ioic.ead'^d» ' . 



* 



Ph vne première (aignée.; - ^ ^ ' ' V 
Tenant ces âmdles propos» ' - - \ 
Comme elle auoitle corps difpoî, 
Haute en jambr owHne vne aalhuche, 
Ec grimpoitcuMiflWyikegiienttdie, 
£Ue le fie voir dVn plein fjbc 
Att beaa miUett^l'efifaafïatiri 
Là recommencèrent les plâîutesi 
EclesibaâletaidesnonSàmesî 
Didon veuille le jour lorgner , 
Mais il ÊafaKbien.r0ft cligner» ^ 
Elle voulut par bieh-feance 
f aire à faiisur Ureuefence^ 

Mais elle en eilr le dâDOttîcf 

De fon corps^trop appefimjr. 

Ttoitfoisûmotiiaiirepaapieré 
S*ouuric, poktf chercher la lumière, ' 
Et l'ayant veuSs elle la&ha * 

Vnfoufpir, & fesycux botirfSST'' 
luooayoyantJa moit camuiêy 
Quitropcni€Bcmeots*aoiti!è»' 1 - 
Coiâme fepiaiianc à i{yn jeu» 
jjL tact Didon peu à j^u; ^ ; • 
ElleappellafaMeflàgere \\ • * ' 
Iris, Deeflè fortlegert; ^/ ; *•* 
Iris venue, elle luy dît: * ^ 

Va- t*en couper kitttii^idît- ^ 

De ma Didoh informn&è, " ^ 
Blk aduance ià deiUnce : 
Ceft pourquoy fimit»eiM^pciit . 
Sortir auffi toftqu'ellereut* - 
Xciàns doute la Parque gtiiSr - 
Qui fè fafche d'eftre furprife , ' - 

Kevtotpas}ouetduÇiièaii{ 
AU/Ii légère <ju'và oIIcmi^ s ^ 



Et dVn beau facin de la Chine 
EarichUiànc fa bonne mine. 
Iris vint au commandcmcat 
De la Dame du Finnament, 
Od Didon toute agoniûutç. 
Sur fon trifte grabat giOuire 
Languiflbit fort cruellement, 
E xpirant, je ne fçay comment: 
£lletrouuaIa pauure Dame, 
Dont le corps luttant auec Vamp 
Auec d'incroyables efïbrts ^ 
Soufiroit â la fois mille mortSt 
Lors elledtt: le tedéliure 
De tout ce qiite faifoît viure ; 
Meurs, meurs donc,c'eft trop lanterner; 
Lors on entendit bourdonner 
Son efprit fortant de û phye : 
le ne fçay fi la chofe efl vraye, 
Didon mourut. Iris s*enfiiit^ 

Adieui bon foir, 5( bonne ihu t. . - 



